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DE CHIRURGIE: 


AU:'SUJET | 
D'UNE PLAYE A LA TÉ ni 


AVEC: ER AC AS , ET UNE PIECE D'O$ 


Tmplantée dans le Cervean pendant un moits 
fans aucun Simptome,accompagnée d’une Difs 
fertation au fujet des plaÿes de ‘Tére avec. 
fralture , Ÿ deplufieurs autres Obférvaiions 
dans ce Genre, faivie des Lettres Differtées 

des Sçavans, qui ont été confultez 4 ce fie É 


par. P Auteur, one 
Par LOUIS FRANÇOIS M ANNE es 


* Chevalier de St. Jean de Latran , C hirür- VE 

gien deleurs ExCELLENCES MONSEIGNEUR 

LE VICE- LÉGAT, & Monsricneus 

L'ARCHEV ÊQUE, du grand Hôp ical,. 

…_  deicelui des Incurables se Pont Sr. Bene 
..& Juré d'Avignon. | 
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ASSESSEUR: 


| Go Ordinaire l'E RE Extraordinaire | 
de la lille d Avignon. 


‘DU CONSULAT 


ans re ec ET. MAGNIFIQUES" 
N Seigneurs , Meffieuts, Grorce - MARIE 
pe SERRE , Chevalier, Marquis d’En- 
| traïgues', Gentil Homme ordinaire de là : 
Chambre du Roy, Pairirre RicAuD;. 
Pierre CHATrOoN, étant Aflefleur , 
Noble & Illuftre Perfonne , GEORGE. 
CRiIVELLI ; Dodteur € ès Droits. En l'a an« - 
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L LE petit Ouvrage que ja slbomneur: 
desvous prefenrer , Fi MAINS UNE da 


que de lajufie reconnoiffance que j'ai 
pour la difinéhou dons vous mauex 
bonoré , qu'un effet de mon emprel- 
fément à vous faire entreruoir mon 
application aux devoirs de mon Art, 
> par là combien grand eff le defir 
que jai de mieux mériter vôtre efh- 
me , C7 de fontenir l'idée avantageule 
He UOUS AUX, CONÇÉE de moi. Lu 

Mon état acelà de communs avec 
celui de mes Confreres , que nous (om. 
mes tous deffinez, à l'utilité Publique :: 
sais «vos bien-faits m'impofent la loy. 
de n'y conjacrer d'une wianiere plus 
particuliere 3 car plus vous m'avez 
prévenu de cvos bontex € de ruos 
 dargeles plus je dois me pres at. 

tentif ; fludieux Cexalt à remplir 
les obligations de mon Mimfiere. 

Si dans ces jours de deuil € de: 
triffelle , dans le(quels la Contagion 
morffonnoit nos Citoyens , jeme prétai | 
a leur Jecours avec toute 114 Famille ; | 
que ne leur dois-je pas ‘aujourd'hui, À 
qu'on me. decerne des bonneurs «> des 
recompenfes : alors le pur amour dei 
la Patrie my attacha 5 à préfenr Wa | 
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reconmoiGance m'y fixe pour toujours, 
€ my enchaîne agreablement. 

En effet, Meffieurs , quels doivent 
étre mes {entimens de gratitude à la 
vue d'un Confeil extraordnairement 
affemble, compofe de tout ce quil y à 
de plus refpe£table dans les trois Corps, 
à la tête duquel [e trouvent des Ma- 
giftrats fi dignes de l'être; tout à ls 
rs peres ,. ©* l'amour de leurs Ci- 
toyeus, qui tous enfemble me donnent 
- des prewves éclatiautes d'une confian- 
ce 4 ghrieufe : €> quels dorvent être 
mes efforts ; pour ne jamais démentir 
“ne cpion qui ma flatté dans la 
partie. la plus fenfible du cœur, € qui 
Jera l'époque la plus bounorable de ma 
vie 2 auffi rien ne peut égaler ma re- 
_connoiflance pour vous , que le refpeés 
avec lequel j'ai honneur a’être, 


Messreurs, for 
| V Orre très-humble , & trèse 
obéïffant , & très-obligé 
ferviteur, MANNE. 
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AVERTISSEMENT. 


A NS l'Obfervation que je 
donne , j'expofe un fait qui 
m'a paru f1 extraordinaire , & mc- 
me fi nouveau dans fon efpéce, 
-que pour ne pas tromper le Pu- 
‘blic, après m'être trompé moi- 
même ; J'ai crü que je devois mc 
défier de mes propres lumieres, 
& recufermes préjugez à cet égard : 
C'eft {a raifon qui m'a determiné, 
ds avoir pris le fentiment des 
us habiles Medecins de cette Vil- 
e, de confulter encore Paris & 
«Montpellier, comme les plus cele- 
bres Écoles de l'Europe. 
Les Lettres fçavantes & polies que 
jai reçû des Hommes 1iluftres que 
J'y ai confulté , en réponfe de celle 
+ je métois donné l'honneur 
e leur écrire fur ce fujet ( la- 
a 


ÿ 
La 


wAPERTISSEMENT.*. 

“quelle. a -eû le fort heureux d'être 
luë à l'Academie royale des Scien- 
cés, 8e la Societé Royale.de ces 
deux Villes } m'ont enhardi à mé- 
riger en Auteur malgré la repug- 
‘nance - que : favois .derméngager 
dans -un-pas fi igliffane. à 

Je donne: d'äbord dans ce petit 
Ouvrage. l'idée :qu'on doit; avoir 
des playes-de tête avec fracture, 
& des Aimpromes: qui:lesaccom- 

agnent': en fuiterjeifais le:récit 
k {torique: de lObfervarion :quisy 
donne “lieu :1je vache après de 
refoudre ‘tous ‘les doutes ;que:-les 
circonltances fingulieres de’ cette 
playe préfentent ::rout:defuiteje 
m'eflorce à'prouver: quele.danger 
& les accidens de cesmemes playés 
ne fonc caufez que par: lépanche- 
ment 8 lacommotion , »&; Yapporte 
plufeurs exemples. de:differenres 
playes de têreavecifracture! & de 
fortes conrüfions: dans-cette| par” 
cie qui ont paille par mes mains, 


Li 


AVERTISSEMEN:. 
lefquels fervent à confirmer CÈITE 
doctrine ; enfin je conclus que ces 

.Obfervations peuvent donner licw 
à la Médecine & à la Chirurgie de 
ftaruer quelque chofe de nouveau 
à l'égard du prognoftic & de la 
curation de ces fortes de playes. 
. J'elpere qu’on recevra avec son 
{ir un Ouvrage, qui a pour objet 
uncObfervation que de très-grands 
Hommes n'ont pas dedaignée ;. 
puifqu'elle a merité leur attention, 
& je me flatte qu'en faveur du: 
fond. on fera peut-être grace à la: 
forme. J'avertis cependant le Lec- 
teur , que fi la complaifance ou la. 
Curiofiré lui fait trouver quelque 
ennui.en le parcourant, il enfera 
leinementdedommagé parle fruit 
&. l'utilité qu'il retirera de’la lec- 
ture. des belles & fçavantes Lettres 
que je lui procure ,.& que je'joins 
dans ce deflein àlafin de ce Livre. 


vi ; 


Approbation de Mr. Parrely, Doëfeur | 
Regent @ Doyen de la Faculté de Mede- 
cine de cette Ville, Medecin extraordinaire 
de S. M. Britannique JACQUES III. 


; E tous les Ouvrages de Medecine & 
de Chirurgie , il n’y.en a aucun qui 
foit plus utile au Public que ceux qui con- 
tiennent des Obfervations intereflantes., f- 
delement rapportées , exactement détaillées, 
& expliquées felon la bonne theorie ; telle: 
eft l'Obfervation de Mr. Manne , au fujet. 
d’une fracture du Crane avec dechirure des: 
meninges, folution de continuité du Cer- 
veau & une piéce d’os implantée dans ce 
vifcere jufqu’à fa fubftance medullaire, dont. 
le Malade a été parfaitement gueri, fans 
qu'il ait jamais parû aucun fymptome, ce. 
qui rend le cas très-fingulier. | 
Outre les fçavantes réflexions de l’Auteur, 
dont fe trouve ornée cette Obfervation 
qui fera d’un grand fecours à la Chirurgie, 
pour le prognoftic & le traitement des playes: 
de rête compliquées, elle eft d’ailleurs inf. 
niment enrichie par le fentiment d’une par- 
tie de ce qu’il y a dans le Royaume de plus 
habiles Maîtres en l'Art de guerir, lefquels: 
expliquans les faits {elon les principes de 


la Phyfque la plus éclairée , rendent cet 
Ouvrage plus curieux, plus utile au Pu+ 
blic, & même très-refpeétable, Fait à Avi 
gnon Ce prémier Avril 1729. 


PARRELT;, Doyrm, 
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Approbation de Monfieur Brun, Dotteur ; | 
Regent de la Faculté de. Medecine d'Avis 
gnon , © Ancien Frofeffeur. 


*Ai 1 avec attention un Manufcrit de 

Mr. Manne ; contenant diverfes Obfer- 
vations fur des coups & des playes de tête 
dont il a pris foin. Quand fon habileté en 
Chirurgie ne me feroit pas connuë par la 
réputation qu'il s’eft acquife, & par les 
Operations & les Cures qu'il a faires fous 
mes yeux, la maniere dont il a âgi dans 
celles qu'il raporte me convaincroit de fon 
merite & du profit qu’on peut retirer de 
fon Ouvrage. Ses remarques folides-& ju- 
dicieufes, & la jufte explication qu’il don 
nede la diverfité des fimptomes, auffi-bfen 
quedes caufes qui peuvent les produire , 
me paroiflent des Inftructions très-utiles. 
Il feroit à fouhaïter que ceux qui exercent 
la même profeflion vouluflent s’attacher à 
faire des Obfervations fideles fur certaines 


maladies, pour les rendre publiques; la Chi- 
rurgie. en deviendroit bien plus riche, & 
le Public en recevroit de grands avantages. . 
Fair à Avignon ce 2. Avril 1729. 
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Approbation de Mr. Gaflaldy, Conftiller- 
Medecin ordinaire du R 0, Docteur ; Re- 
gent &' prémiet Profefleur de la Faculté de 

ouedecine de l'Univerfité d'Avignon. 


Ai là par ordre de Monfeigneur l’Atche. 
Fhéue & du Réverendiflime- Pere Iñqui- 
fieur , un manufcrit qui a pour titre, Ok 
fervation [ur une Playe 4 la Téte, Œc: Par 
Mr: Loïis-François Manne,Gr. vanslequel: 
je n'ai rien trouvé qui en puiffe empêcher 
Flmpreffion. Le à 

L'Obfervation rare & curicufe rapportée 
dans cet Ouvrage, les circonftänces parti-- 
culieres qui l’ont accompagnée, & l’ablérice 
des fimptomcs qui fuivent prefque toutes 
les playes dé tête, la rendent finguliere dans: 
fon:efpece, & digne d’être renduë publi: 
que ; puifqu’on n’en trouve aucun exefnple 
parfait, dans les Auteurs qui ont fait des 
recuëils exaéts fur cette matière. L'explicas 


‘tion qu’on y donne de tout ce qui s’eft pal 
{8 dans le cours de cette maladie eft folide 
62 conforme au fentiment des Medecins & 
des Chirurgiens les plus éclairez. Nous 

avons été fouvent témoin des faits rappor- 
rez dans cet Ouvrage , aufli-bien que de 
plufieurs operations confiderables que PAu- 
teur a fait fous nos yeux, qui nous ont toü- 
jours fait connoître en lui toutes les parties 

d’un trés-habile & crès-parfait Chirurgien, 

Fait à. Avignon le.30..Mars 1729. | 

R GASTALDT. 


Re 


‘Approbation de Ari Parrel fils ,-Doéteur $ 
 “Repentde la Faculré de Medecine.de cetté 
- Wties: Ÿ Profcfeur d'Anstomie. 


w Es Ouvrages d'Obfervarions de Mede- 
“À cine; ou..de Chirurgie , devroient toû- 
jours rénfermer_un caractere particulier d’u- 
tilitépris.dans le choix du fujet, d’exa@i- 
+tude:dans.les.circonftances, d'ordre & de 
folidité. dans les réflexions que l’on fair, & 
de juftefle dans Îes confequencés qu’on en 
qire ; mais iLarrive fouvent qu’on r'ytrou- 
ve pas tout ce qui devroit en être infepa- 
rable pour en affürer le fruit. L'Ouvrage 
de Mr, Manne fera fans doure très-utile, 


puifque les conditions neceflaires à une 
Pa Obfervation y font parfaitement 
remplies; il a connu tout le prix du fujet 
de la fienne, & rien ne juftifie mieux l’idée 
qu'il s'en eft faire, que ce qu’en ont penfé 
plufieurs habiles Maîtres dans l'Art, éga- 
lement diftinguez par leur capacité, par le 
rang qu'ils tiennent dans la confiance du 
Public & par les poftes qu'ils occupent ; 
il s’eft rendu fort exact dans le recit des 
circonftances & de leur combinaïfon, & 
par là il garantit la folidité de fes réflexions 
fondées d’ailleurs fur de très-bons princi- 
pes à il a fenti tout l’avantage de ce qu’on 
-pouvoit inferer de cette abfence totale des 
fimptomes dans une playe de Tête avec 
fracture au Crane , dechirure des membra- 
nes du Cerveau par une efquille enfoncée, 
deperdition & fuppuration de fa propre 
fubftance par la même caule , & les con. 
{equences qu'il en tire ont une juftefle & 
une évidence qui tiennent de la demonf- 
tration ; il réünit enfin à fes propres pen- 
fées , par le bonheur d’une conformité très. 
judicieufe, celles des Sçavantes Perfonnes 
qu’il a confultées; & il ajoûte un grand-or- 
nement à fon ouvrage en rendant publi 
ques les Lettres qu'il en a reçüëés. 
PARRE LT Fils 


= MOD FA 
LENS A à). = VAS 
SN VA ( ER 
NE SE 
_. OBSÉRVATION 
DE CHIRURGIE 
LIANT, SUJET 
D'UNE PLAYE À LA TETE 
. Avec fracas ; € déchirure des me. 
 minges, æuec folurion de continuité 
du Cerveau ; G'une pièce d'os 
_amplantée dans ce ruifcere pendant 
un mois fans aucun [ymptome. 
BAR MI les differentes 
6%) playes aufquelles le 
 corpsfragiledel Hom- 
me eft expofe par raport aux 
coups,aux chütes, & aux 
autres accidents exterieurs 
| ; | 


DR 


tent un plus orand défordre 


Lu 


2 OBSERVATION | 

qui l'environnent ; les playes. 
de la tête, quand, elles. font 
accCOMPAS pnécs- de frature 3 
de commotrion , dépanche- 
ment ou de Éne des parties 
internes font celles qui met> 


ge 


dans la machine. . 
La dignité &c l'importance | 


du vifcere qui eft.contenu 
dans le crane contribuëntàce 


dérangement ; parce que les 


Fo de lame qui faic 


{à réfidence dans cet organe, 
éomme € "eft le fentiment ge- 
nérailement reçü , font trou 
blées d’une part, & que dé 
l'autre parl'ébranlementdong 


DE -CHIRURGTE. :3 
êette partie a €te-fecoüce,, 
& la compreflion du fang & 
desautres liqueurs épanchces, 
ou ? ‘enfoncemient d’ une ou le 
pluficurs piéces d'os. » lefprit 
‘animal deftiné pour à {enti- 
ent & le Mouvement des 
parties , Qui. coule de ce vif 
_cere par les nerfs qui-en font 
ün allongement, & une con- 
tinuité , ne pouvant plus Sy 
diftribuer, OU y accourant, it- 
regulierement fufpend,inter- 
rompt ,.& derange les fonc- 
tions animales & naturelles. 
.… Une foule de. fimptomes 
_açcable : ordinairement. les 


malheureux: qui! recoivent 
À 1j 


4  OBSERVATION 
des playes à la téteavecfrac. 
ture des os du crane, & les 
accidents qui en font les fui- | 
ces neceflaires font plus où 
moins dangereux , felon que 
la fracture fe trouve plus ou 
moins compliquée de com: 
motion & d’epanchement, 8 
que les parties internes ont 
plus ou moins fouftert ; il y 
à plus ou moins de difhculté 
à vaincre les fimptomes , fe- 
lon que les fecours de la Chi- 
rurgie font plus ou. moins 
promts; enfins les évenements 

én font plus ou moins heu- 
reux , felon queles Sujets {e 

trouvent c plus ou moins bien: 


DE CHIRURGIÉ. S 
 difpofés,8c que la fituation de: 
É =: fracture interefle certaines 
parties , à l'exclufion de cer- 
taïines autres plus efféntielles. 

Les fignes qui annoncent 
les fractures du ctane font 
de deux efpéces, ceux qui fu. 
vent immediatement le coup 
recù , dans lequel le blefé 
tombe, comimeé fi on l'avoit 
AS PEREL avec perte de con- 
noiflance., & de parole 1 lé: 
fang lui fort par lé nez, par 
la bouche & par les oreilles; 
les autres font ceux qui fuc- 
cedent à ceux ci comme le 
vomiflement,l'inflammation, 
la douleur ; la fevre,la pe 


6  OBSERVATION : 
fanteur de tête, la lérargie 
Je délire la paralifie , a Con- 
vulfion sc l'apoplexie. :_ 
… On explique d’une manie- 
re claire & évidence tous ces 
differents fimptomes quand 
Onconnoit la ftructuré & lu- 
AC des parties: car s'il ef: 
vray que le corpsne {é meut;: 
& ne fe foütient que -par la 
prefence des -efprits dans les 
mufcles , if eft aife de com- 
prendre qu'un coup à la tête ;: 
lequel : imprime une commo: 
tion confiderable dans le cer: 
veau, -vénant à fufpendre;ou 
Yuptimer le cours de cesmé-. 
mes-cfprits ;il faut que la ma: 


DE CHIRURGIE. # 
chine aille par terre, parce 
que les. réflorts qui la lotien- 
nent fe rélchent tous à la 
fois dans le même moment. 

Par la même raifon le blef- 
fe perd lufage de tous fes 
fens; parce que les fenfations 
he fe font qué parle moyen 
des-efprits animaux, que nous 
AVONS déja Appoie die 
fez; 10 
‘Ee fang que le malade perd 
par le nez, par lesoreilles, 
& par la Pébche. eft encore 
une fuité de RÉ MN 
& de la fecoufle que reçoit 
le cerveau dans le moment 
du coup : l'Anatomie nous 


8 OBSERVATION 
apprend que le fang qui fe. 
porte à ce vilcere vient des 
arteres carotides & vertebra- 
des, entre lefquelles {e trou- 
vent des nerfs confiderables ; 
of ilarrive que la portion de, 
fang portée dans cet inftant 
au cerveau ne pouvant Sy 
diftribuer par raport à la 
_commotion qui fufpend le 

cours des fuides, au tumulte 
des efprits, à l’action de ces 
‘nerfs qui preflent les Vai£ 
feaux, & à la confufion qu'il 
y a dans tout cet organe, &c 
le cœur pouflant une nou- 
velle colomne de fang ‘lorf- 


que la prémiere a été arrêtée 
dans 


_ DE: CHIRURGTE, +9 
dans fa route par les embar- 
ras dont nous venons de par- 
ler , cette liqueur, eft forcée 
de fe replier fur l'endroit qui 
Jui fait le moins de refiftan- 
ce, & de fe degorger en re- 
venant fur fes pas dans les ca- 
rotides externes s qui elles- 
mêmes gorgées à leur tour, 
-ÊT contenant plus de fang 
que leur capacité ne leur per- 
met , donnent occafion à ces 
hémorragies par la ruptiont 
.dé quelques unes de leurs ra- 
mifications. | 
..  Le-malade vomit ce qu il 
‘4 dans Peftomach , & les ali- 
mens qu'on lui préfente , 
| B 


10  OBSERVATION 
parce que lés’efprits animaux 
accourant irregulierement êT 


avec une vitefle extrême dans ! 


le ventricule, dans kedia: 
phragme & dans les mufcles 
‘du bas ventre mettent leurs 


fibres en contraëétion & for: 
‘gent leftomach à fe déchar: 


ger des alimens qu’il contient, 


… L'inflammaton furviert 
par les obftructions & les: 


‘embarras qui s'oppofent aë 
bre coùrs du fang & des 


#uüides, où par la: ruption des. 


vaifleaux qui les contiennent, 
£c corps D'étañt qu'ün ‘com 
F of de tuvenx & de liqueurs, 

si sive ny quelque caufs 


pes 


DE CHIRURGIÉ r1 
“que ce puifle étre que ces 
tuyaux viennent à être deran- 
‘gez ou divifez , ou que les 
Jiqueurs qui coulerit à travers 
ces conduits s'épaifliflent 8 
-perdentde leur fluidite, ilfaut 
neceffairement qu’elles sar- 
.tétent dans: la partie ou elles 
K: engagent ; : êT comme ces 
iqueurs fe trouvent pouffées 
‘par des nouvelles, qui elles- 
mêmes font fiiviés par d'au. 
tres , elles s'accumulent & 
:s'embarraffent toutes ; pour 
ainfi dire dans ces tuyaux 
-qu'ils diftenderit ,; & qu'ils 
erevent à la'fin : ainfi fe font 
-fatenfon, la fluxion & l'in- 


[#58 Fe JC 
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#2 OBSERVATION 


La douleur eft une fuite de ! 
linflammation ,& des divul= 
fions quife font actuellement 
dans la partie vulnerée Me: 
sil arrive qué les membra- 
nes qui enveloppent le’ cer 
veau foient - piquées, dechi- 
réés,ou extrêmementtenduës, 


la douleur fera exceflive par 


sen oi nt ed SE cts OO D Se ÈS ot LT 


la fenfbilité infinie dont elles 


font fufceptibles : il eft bon 
de remarquer quele cerveau, 
qui eft le centre de toute fen- 
fation, eft infenfble en foi; 
qu'on peutle couper,& le re- 
tranchet, fans exciter le moin- 
dre fentiment de douleur; & 
que ce n’eft que dans les me- 


ninges 


DE. - CHIRURGIE. 13 
ninges qu'eft le fiége des dou- 
leurs. de tête. 
nd fiévre s'allume & par 
raport All COUTS impetueux 
des efprits dans le cœur qui 
précipite fés mouvemens, & 
par raport aux liqueurs extra- 
vafées , lefquelles étant ai- 
gries & reinvafées par les 
veines, rentrent dans les loix 
dela circulation, & fe mé- 
lantavecla mafñle, y excitenit 
une fermentation & une ef- 
 fervefcence extraordinaire. . 
. La pefanteur de tête & la 
lethargie ; font les fuites de 
Pépanchement du fang & des 


autres humeurs fur le Cer- 
: C 


14 OBSERVATION 
veau, ou dans fa propre fubf- 
tance , lequel fe trouve com- 
primé par ce poids étranger; 
& ce vifcere opprimant les 
nerfs à fon tour, les fens ne 
reçoivent plus limpreflion 
des objets par le défaut des 
efprits , & le malade tombe 
dans un profond afloupifle- 
ment, | 

- Le delire eft une alienation 
d'efprit caufée par la confu- 
fion , & le dereglement des 
idées; & comme le deregle- 
ment de celles-ci depend du 
defordre des efprits, la pér- 
turbation de ceux-ci eft une 
fuice du mouvement trop ra- 


DE CHIRURGIE. 1 
pide,& de l'inegalite du cours 
du fang, & quelquefois aufli 
des impreflions funeftes que 
font dans la fubftance du 
cerveau les matieres épan- 
chées, lorfqu'elles ont ac- 
_quis un certain degré de cor- 
ruption. 

La paralifie eft occafion- 
née, parce que les nerfs fe 
trouvent preflez ou obftruez 
parle fang épanché ou les 
autres liqueurs, ,& l'efprit 
animal, par raport à ces obf- 
tacles, ne pouvant reluire 
dans les parties, elles per- 
dent leur mouvement & leur 


{entiment, L'irregularité du 
C ji 
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cours de ces mêmes efprits 
‘dans les mufcles fait la con- 
vulfion. | 

Le cerveau gorge Be: inon- 
dé de fang , & les ateres Jui 
en portant plus que les vei- 
nes, & les finus n’en peuvent 
NRC ce vifcere fe trouve 
pour ainfi dire fuffoqués & 
dans la compreflion générale 
qu'il {ouffre, le cours des ef: 
prits eft interrompu ; Ce qui. 
fait tomber le malade en apo- 
plexie, à laquelle iline furvie 
pas long-tems. à | 

‘Voilà quels font les prin: 
_cipes de la Chirurgie au fujet 
des playes de tête avec frac: 
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ture & épanchement , avec 


‘“commotion & lefion des par- 
ties internes : les Auteurs qui 
: CO à à Pa 
‘ont traitée de cette matiere 
ne tiennent pas un autre lan- 


‘gage; cette doctrine eft adop- 


-tée par les plus fçavants Me- 


decins, & par les plus habiles 
Chirurgiens, & je n'ai voulu 
letablir que pour fervir de 


contrafte’ à l'hiftoire de la 


maladie que je vais expofer; 
voici le fait. 

. Le nommé Gubriël Plendoux , 
age de trente-un an, allant à 
Malaucene {a patrie, petite ville 
du Comtat, diftante de celle- 
ci-de fept bots, pour y pren- 
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dre fa femme, reçut, le on- 
-ziéme Septembre dernier, un 
coup de pierre fur la partie 
fuperieure laterale droite du 
coronal, qui lui fit une playe 
de la grandeur d’un denier; 
ce coup, & cette playe ne fu- 
rent point fuivis de tout ce 
que nous appellons fymto- 
mes préliminaires d’une frac- 
ture au crane, point d'he- 
morragie par le nez, ni par 
R bouche, ni par les oreilles, 
point de perte de connoïffan- 
ce ni de parole ; & le bleflé, 
qui fe trouvoit à trois lieuës 
de chez lui, pourfuivit tran- 
quillement fa route, & ha- 
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bita avec fa femme la nuit 
de fon arrivée : le lendemain. 
il repartit avec elle, & revint 
dans cette Ville, où M. Fabre 
Maître Aporicaire, lui donna cha- 
ritablement de l'emplatre de 
Betonica , &T du Baume d’Arcèus 
pour panfer fa playe : le blef- 
{& a été lui-même fon Chi- 
rurgien pendant trois femai- 
nes. 

Dans la revolution de ce 
téms rien n'a paru, point de 
vomiflement,ni de pefanteur 
de tête, point de fiévre ni de 
delire, point de mouvement 
convulfif ni de paralifie, point 
d'affoupifflement lethargique, 
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pas même la moindre petite | 
douleur de tête : toutes les 
fonctions animales fe faifoient 
chez lui parfaitement , nt 
cotjours mangé avec un ap- 
petit qui alloit jufques à à la 
voracite , il a toüjours dormi 
d’un fommeil doux & tran- 
quille , il n’a jamais rien per- 
du de fa premiere vigueur ; 
enfin il joüifloit d'une fanté 
fi excellente en apparence , 
que plufieurs fois il ne s'eft 
pas crü difpenfé des devoirs 
du mariage. 

Sa mifere le condamnant, 
pour gagner fon pain , à fe 


prèter aux occupations les 
plus 
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plus rudes & les plus peni- 
bles , il a étre employé dans 
les prémiers jours de fa blef- 
fure à cranfporter des far- 
deaux , & à remuer la terre; 
& les vendanges furvenant , 
il fe deftina à couper, & à 
fouler le Raïfin pendant l'ef- 
pace de douze jours, dans 
lefquels il a été expofe aux 
ardeurs du foleil, & aux in- 
clemences des tems; & pen- 
dant qu'une bife froide & 
violente , qui a regne dans 
ce païs, fouffloit , ce pauvre 
miferable couchoit durement 
en razc campagne au pied 
‘d’un Arbre ou d’une Souche, 

Li: sn 
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Les vendanges finies ;: il 
s’eft préfenté à nôtre Hôpi- 
tal , le fecond Octobre , non 
comme. bleflé griévement ; 
mais commene pouvant ob- 
tenir la confolidation de {on 
‘ulcere : à ma vifite je m'ap- 
perçüs d’une chair. MT 
fe, qui excedoit les te 
ments , fur PT ES 
appliquer des catheretiques 
pour confumer , & :pour:de- 
vorer cette excroiflance:,: 
laquelle j'attribuai la difhieul- 
té qu'avoit eu ce petit ulce- 
re à fe cicatrifer. Je méprifai 
de le fonder, eloigné:de tout 


Æoupçon du defordre qu'il 2 
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avoit dans fa tête , & le ma- 
lade: continuant de {e bien 
porter ,. nos Apoticaires l'oc- 
cuperent dans la Pharmacie à 
piler des drogues. Les chairs 
excroiflantes confumées, la 
fuppuration: me parut trop 
abondante pour un fi petit 
ulcere ; & alors je me per- 
fuadai que los pouvoit être , 
ou‘decouvert, ou carie; pour 
m'en éclaircir, je plongeai 
montStilet, & je fentis los 
à nud , inegal & raboteux,, 
avêc des aprètes qui me firent 
juger que la prémiere table 
<toitfracturée. Je me fis jour 
“par une incifion cruciale qui 
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me convainquit dé cette ve | 
rité , je détachai une piéce | 
d'os , & la portion de la fe- 
conde table , qui répondoït 
à la deperdition de fubftance 
de la prémiere, me paroiffant 
{olide, je bornai à mes re- 
cherches ; le défaut de tous 


les fymptromes me fortifiant | 
dans l'idée que la fracture ne | 
s'étoit point tranfmife à la! 
feconde table. Je fis cette : 


découverte le feptiéme du 
même mois. | 
Cependant nôtre malade 


fe promenoit tous les jours , 


‘&c les fonétions naturelles’ 


on ‘étoient aucunement deran- 
gées; 
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ges, la fuppuration, bien 
loin de tarir , devint de 
jour à autre plus abondante ; 
ce qui me deflilla les yeux, 
&T me fit examiner , & par- 
courir fcrupuleufement cet 
ulcere. : Je trouvai, fous l'un 
des angles fuperieurs de mon 
incifion cruciale, précifement 
où elle finifloit, un vuide, 
dans lequel je préfentai mon 
Stilec, qui senfonça deux 
travers de doigt dans la fubf 
tance du cerveau ( fans y 
comprendre l'épaifleur du 
crane ni des teguments ) tout 
de fuite je reconnus une 


piéce d'os mobile implantée 
E À 
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comme un pieu dans ce vif- 
cere, je la retiraï, & cette 
efquille de deux travers de 
doigt de longueur étoit toute 
heriflée de pointes , elle fai- 
{oit office de bouchon, & 
paroifloit s’oppofer à l'éeobs 
lement d’une grande quanti- 
‘te de pus, qui sétoicaccu- 
mulée dans cette portion du 
cerveau , & qui s'écoula à 
mefure que je l’eus délivre 
de ce tampon ; ce fut le dix 
du même mois, que je fis 
gette nouvelle decouverte. :: 

H eft aife de fe reprefenter 
| qu elle dûc être ma furprifes 
je ne voulus pas pourfuivre 


DE CHIRURGIE. 27 
_fhon panfement, & je le fuf- 
pendis jufques : à ce que Mrs. 
les Medecins de PHüpital : fuflent 
venus, ne voulant pas que 
perfonne s’en raportât à ma 
bonne foi, fur un fait de 
“cette nature; quoique tous. 
les Garçons de l'Hôpital fuf- 
fent les témoins non fufpedts 
de tout ce que je pouvois 
avancer à cet égard : Mrs. 
Parrely Pere & Fils arrivez tou- 
cherent au doigt & à l'œil, 

que je ne leur en impofois 
pas ; ils furent frappez d’e- 
tonnement de ne pas trouver 
la moindre alteration dans le 


poux du bleffé : Mr. Gafaldy 
Eij 
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le Pere aff Medecin de l'Hôpitabs 
a vü également le maladé 


avec la même furprife. 

Le bleffé fut traité dès ce 
‘ moment avec tous les arran- 
gemens de prudence, qu'une 
playe de cette importance 
<exigeoit de nous ; il fut con- 
damne au répos du ht, ik fut 
fevré de tous les alimens fo- 
lides , & on lui prefcrivit un 
regime de vie conforme à fon 
état : nous eümes toutes. les 
peines du monde à obtenir 
de fa part la -docilité conve- 
nable pour obvier aux.fimp- 
tomes qui pouvoient encore 


fondre fur lui, &: dont le 
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-denoüément ( s'ils eüflent pa- 
rus ) ne pouvoit être proba- 
blement que la mort. 

La fuppuration du À 
a été fort confiderable, 
dans des panfemens, toutes 
des fois que je fufpendois la 
 sefpiration du malade, en lui 
-faifant fermer le nez & la 
“bouche , il partoit de ce vif- 
cere un jet de pus coinme Île 
“pouce ; le diametre de la 
playe des meninges & du 
Cerveau nous paroifloit grand 
comme une piéce de douze 
 {ols; je ne confonds pas dans 
la quantité de cette matiere 
le pus qui fe trouvoit répandu 
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entre le crane & la duré: 
mere, 

Dansles fuites la pass 
ation à diminué par gra 
dation d’un panfement à a l’'au- 
tre , la deperdition de fubf- 
tance du cerveau seft repa- 
rée , les meninges fe font re- 
dotées: les os fe font recou- 
verts , & de tous les points 
coupez il s'eft fait une vege- 
tation de chair, dont le con- 
cours a reparé avec une dili- 
gence incroyable le vuide qui 
refultoit de la perte de fubf- 
tance de l'os fracafé ; enfin, 
fe malade eft forti de l'HO- 
pital le vingt-fixiéme de, No- 
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vembre parfaitement gueri. 
Je ne dois pas taire que Mr. 
le Marquis de Gadagne & Mrs. Mi- 


chelet > Cakuet de la Palun, Doéteur 
es Droits , € Pagot , Rébents de 


<ette Maïfon , ont beaucoup con- 
tribue au falut de ce pauvre 
miferable par l'attention , le 
zcle & la charité qu'ils ont 
eus de le faire fervir avec des 
{oins infinis. 

Quoi qu'une playe à la tête 
avec fracas, avec épanche- 
ment de matiere fur les me- 
ninges, avec dechirure des 
membranes, avec folution de 
Continuité dans le cerveau 
jufques à la fubftance me- 
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dullaire , avec abcez dans? 
cet organe , avec une piece : 
d'os enterrée dans ce vifcere, 
dont la préfence soppofe à 
l'entier écoulement d’une 
grande quantité de pus qui 
paroït y croupir, foit une 
maladie grave , & qu'elle 
merite toüjours de pañler en 
Obfervation (fur cout quand 
elle eft couronnée d’un fuc- 
cez heureux. )} Néanmoins 
rien ne. me touche dans ce 
fait, & je n’y trouve du 
merveilleux que dans Fab- 
fence abfoluë des fimpto- 
mes , & qu’un blefle marque 


au coin d’une playe telle que 
je 
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| je lai reprefentée, ait pù im- 
| punement pendant un mois 
 {e porter à tous les excez de 
travail & de bouche, efluyer 
toutes les fatigues de deux 
voyages, fe livrer aux fe- 
coufles, aux agitations, & 
‘aux tremouflemens infepara- 
bles de late du mariage, 
s'expofer aux impreflions de 
fair du Jour & de la nuit ; 
fans que ni la nature de fa 
phye, ni tous ces EXCEZ AYENE 
Jamais troublé en rien l’eco- 
snomie animale ; voilà ce qui 
‘m'a parû nouveau, digne 
d'admiration , & de 4 Qu. 


œiofité des Sçavans, 
F 
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Il paroït difficile de ren- 
dre raifon d'un phenomene 
comme celui-là, & les cir- 
_conftances d’un fait aufli fin- 
gulier femblent preparer à la 
Phyfique matiere à bien de 
raifonnemens , & à former 
bien des hipochefes. 

“Je né crois pas que la pré- 
- vention où l’on eff, que nous 
fommes fous un Ciel dont 
les benignes influences gue- 
riflent les plus grandes playes : 
de tête, puiffe avoir lieu : 
ce fcroit fe repofer un peu 
trop cr fur la bon- 
ne foy des Auteurs : Monfieur 
Dionis ne craint pas de dire 
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que toutes les playes de tête 
avec frature gueriflent dans 
Avignon ; & je puis au contrai- 
re affirmer avec toutes les 
perfonnes de mon Art les 
plus employées, que les playes 
de tête avec fraëture , épan- 
chement, commotion, & lé- 
fion des parties internes , ici 
comme partout ailleurs font 
de très-grandes maladies. Je 
ne difconviens pourtant pas 
que nôtre atmofphere ne fa- 
vorife leur guerifon ; mais 
qu'il en excluë le danger & 
les fimptomes, c'eft une er- 
Teur que l'experience detruit 
tous les jours, Il faut donc 
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rechercher dans d’autres eau. 
fes labfence des fimpromes , 
& la guerifon de cette playe: 
extraordinaire, & s'attacher 
à ce qu'on peut penfer de 
plus vrai-femblable: fur ce 
fujet. 
left: po Es que fi le 
bleñé au. moment du coup: 
ne für pas renverfe par terre. 
sil ne perdit ni la connoif- 
fance ; ni la parole , s'il n'eùt 
ni hemorragie , ni naufee,. 
ni vomiflement; & sil füten: 
état de pourfuivre fon voya- 
ge 3 il eft probable , dis-je 
qu'on n'en peut rien conclur- 
re. Le ce meft qu'il n'y eùt 


_ 
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dans ce coup. aucun ébranle- 
ment dans fon cerveau, puif- 
que tous ces fimtomes font 
les fuites neceflaires des com- 
motions de cet: organe. 

On pourra objecter qu'il 
eft impofhible de comprendre 
qu'un coup fait par un corps 
contondant , qui brife un os 
avec tant dé violence _jufques 
à en enfoncer une piéce dans 
le cerveau, nimprime une 
fecoufle dans ce vifcere ; qu”- 
on Voit tous les jours des com- 
motions au cerveau avec des 
fimptomes terribles fans frac- 
ture ; mais qu'il eft nouveau 
qu'on voye des fractures fans 

G 
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commotion : que fe retran- 
cher à dire que l'os a cedé 
& n’a fait aucune , ou bien. 
peu de refiftance, & qu ainfi 
la violence du coup n’a pas 
pale au-delà de l'os fracaflé, 
C'eft tomber dans l’inconve- 
üient d'établir pour principe : 
que toutes les fois qu'il y aura ! 
frature au crane , on doit . 
fuppofer qu il ny à point | 
de commotion au Cerveau ; 
parce que los aura tobjours 
cedé au coup. 
À celà; je répons qué, lor£ 
qu il arrive quelque fracture | 
qu Cranç par limpreflion d'un 
Eu 2 violent, los fait toù- 
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jours plus ou moins de re- 
fiftance, & que c'eft ide ce 

plus ou moins de refiftance, 
que dépend le plus ou ‘4 
moins d’ébranlement. 

1°, Ou parce que los fe 
trouvera fort épais, ou d’un 
tiflu ferrée & compate, & 
qu'il ne cedera pas fi facile- 
nent qu'un os plus MINCE ; 
-ou dont les parties fe trouve- 
font plus liches & moins fer- 
rées. 2°. Ou parce que le 
corps qui fera le coup aura 
reçu plus ou moins de mou- 
-vement, à proportion que la 
force mouvante fera plus for- 


tou. moindre ; ou que la gra- 
| G1 1j 
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vité du poids. & du volume 
de ce même corps fera. plus. 
ou moins confiderable ; ‘ou: 
que le cerveau aura plus ou. 
moins de facilité } à recevoir: 
T ébranlement; d’où il s'enfuit: 
qu'il faut que Le coronal qui 
n'eft ni extrémement épais }. 
ni extrémement dur, peut. 
être encore moins dans nôtre: 
blefé ( car la nature varie or-! 
dinairement dans ces. fortes: 
de chofes } ait cedé avec -peu: 
ou point de refiftance au coup 
de pierre, laquelle. n'étoit. pas 
fort grofles êc que: tout l’ef.- 
fort du coup. s’amortiflanc: 
dans cet.os ; le crane n'ena: 
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pas dù être ébranlé;,. ni par: 
‘confequent le cerveau qui y 
‘eft contenu en recevoir au- 
‘éunecommotion : :que fi cette 
{olution ne paroît pas fatis- 
faifante; j'ajoüterai que coni- 
me il eft. inconteftable. que 
Peffer fuit infaillibiement la 
caufe qui doit le produire’, 1 
senfuit de'ce que les fimpto- 
mes qui accompagnent les 
Æbrnmotions du cerveau n'ont 
pas paru, qu il eft demontre: 
clairement que cevifcere n'en: 
a. reçu aucune, OÙ qu elle” a: 
£&té bien: lord. | 

$ides accidens qui vbs 
Jsciége ichemens fur :le cer-- 
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veau ne font pas furvenus, ; 
on ul en doit attribuer lacaufe 
qu'a ce que les liqueurs 6 cpan= 
chées ont trouvé une ifluë 
pour s'echapper au dehors. 
Il n'eft pas indifferent. d'ob- 
ferver  qu'independamment 
du fang que le diploë! four- 
nit, lorfque les os du crane! 
{ont fracturez ; on trouveen- 
‘core fouvent des extravafa- 

tions entre le cerveau & fes 
enveloppes , & même des: 
Cpanchemens dans la propre 
fubftance de ce vifcere fans! 
divifion fenfible dans ces par: 
tes; comme le juftifie tous! 

les jours l'ouverture des cada- 
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vres, de ceux qui n'ont rc- 
tiré aucun fruit du crepan ; 
à travers lequel, on ne pou- 
voit fe délivrer que du fang 
épanché entre le crane & les 
meninges : il eft bon de re- 
marquer encorc que c'eft de 
cés fortes d’extravafations 
dont je prétens parler le plus 
fouvent, quand je leur im- 
pute les accidens qui acca- 
blent les bleflez. | | 
 Ortje dis que quoique ce 
triple épanchement fe ren- 
contre dans nôtre cas, il s'y 
trouve d'une maniere diffe- 
rente ; parce que dans ceux- 
h le fang cpanche croupit 
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dans ces parties , & s'y pour- | 
tit, n'ayant aucune iflué fa- 
Pétable pour $ évacuer ; au! 
lieu que dans celuici, les. 
membranes {e. trouvant de: F 
chirées, & le cerveau percé, 
toutes les liqueursépanchées, | 
tant de la part du diploë que 
des meninges , comme auflh 
de la folution de continuité 
de Hi fubftance du cerveau, 
ont pü {ortir librement du: 
crane à la faveur de Pouver- | 
ture confiderable qui £ trou- 
voit à l'os, & par la plhye 
des chairs ( quoique moin! 
dre ) d'autant plus facile- 


ment que toutes ces divifions 
la 
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étoient paralleles les unes 
aux autres. | 

Si on m'oppofe que je me 
contredis , en fuppofant que 
les humeurs répanduës dans 
la fubftance du cerveau ont 
pù en fortir , aprés avoir 
avancé qu'une piéce d'os 
étoit implantée dans ce vif- 
cere comme un pieu , &T qu- 
elle faifoit office de bouchon. 
Je répons_ qu'apparemiment 
cette efquille ne bouchoit-pas 
fi exatement la _playe du 

-cerveau qu'il ny eût: quelque 
interftice , Où. intervalle, à 
“travers lequel les liqueurs 


Épanchées pouvoient {ortir. 
H 
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_finon entierement, du moins: 
en partie ; parce qu'il ne Phil 
pas un grand efpace à un À 
fluide pour s échapper : que: 
d’ailleurs on peut encore op 
pofer, qu'il n’y a ei peut-) 
être au commencement qu=. 
un Jeger:épanchement dans. | 
ce vifcere-,, & que l'abcez:” 
qu'on-y a-trouvé dans les fui-- S 
ces ne s'eft formé que PRE DSTE 
peu, & fourdement:. 1: 
Mais on ajoütera com=- 
ment; a-til pi arriver: une: 
fi grande: fuppuration fans 
inflammation ,. 8 que :le: 
cours: circulaire: dés : fluides: 
n'ait pas été interrompu, Le: 
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de l'Uriwerfité de Medecise , € Con: 


[eiller à la Cour des Aydes de Mont: 


| GIE, | | ER | 
Sçavant Mr. Chycoineau .Chancelier 


pelfiers. dans la Lettre qu'il 


m'a fait l'honneur de: m'é-- 
crire à ce fu jet, prétend que: 
ls tuyaux qui compoñfent la: 


texture: des: meinbranes. 


Se du cerveau étant dechi- 


rées ; Les bqueurs qui en ont 


FRET ont. düortir par des. 
raifons quernous: venons dal: 


léger; &C que ne féjournant 


que très-peur de rems, elles 


n’ont pù contraéter ni hicor- : 
ruption, ni l'acrimonie pro: 


pre a allumer une inflamma- 


tions 65:que de l'autre dans : 


Pént 
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la fuppofñtion que labcez 
dans le cerveau ne s'eft for: 
méqu'infenfiblement, le fang, 

Ja limphe, comme les cfprits 
qui abordoïient dans cet en- 
droit | trouvant leurs pañla- 
ges plus étroits ne s'y font 

pas atrétez , parce que ces b- 

queurs ont été determinées 

à s'infinuer dans les vaifleaux 

hbres collateraux , & des Sy 

établir peu à peu une notr- 
velle route ; & qu'ainfi la 
ruption ni lamguflie de ces 
mêmes tuyaux ne donnant 
pas occafion à des obftruc- 
‘tions, ilna pas dû s'en en- 


| füivre des inflammations. 
Les 
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Les “liqueurs qui roulent 
dans ces parties ayant donc 
toüjouts circule librement , 
 &rien n’en ayant troublé le 
cours, iln'y à eù par confe- 
quent ni tenfon, ni douleur; 
_ parce que l'une & l'autre de- 
pendent toüjours, comme 
_ nous avons dit, des embar- 
fas qui $ ‘oppofent: au mouye- 
ment circulaire des fluides, 
qui arrêtez dans leur courfe 
diftendent les vaifleaux qui 
des contiennent , & par con- 
 {equent les parties qu'ils par- 
courent, ou  s'embourbant 
ils perdent bien -tot. par 


leur {ejour leur douceur, & 
I 
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Jeur Anidité: ; & venant à S'ai- 

rir  & à fe COrfompre , les 
{ls fe developpent, & tour- 
ent leur action fur les fibres 
nerveufes s qui ébranlées & 
fecoïites vivement donnent | 
occafion au réflux des ef 
prits cn quoi confifte la dot 
Jenr ia 02 

Sila fiévre ne s'eft pas. mifé 

de la dd € eft que. le x | 


‘sun à 


ee Pi qui ER ont dau 
continuellement de tous les 
petits vaiffeaux coupez, n On? 
pas ete tépompez , à i'ont 


pas repaile dans la Male pour 
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}! agiter,  & pour y exciter une 
fermentation. 

On demandera fans doute ; 
d'où Vient que la dure & Bi 
pie- -rhcre doùüées d’un fen- 
timent exquis, & f fut 
ceptibles de douleur , ont pè 
être divifées fi TS IR 
fans des divulfons terribles; 
‘puifque- fans’ fuppofer: des 
divifions: fenfibles dans ces 
membranes, il fuffit que le 
fang qui les arrofe foit enti- 
ché de virus; ou impregné 
d'un acide fcorbütique, ‘où 
dans une effervefcence de 
fêvre. . pour donner lieu à 


des douleurs de tête aiguës 
4 ' Tij 
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&. infupportables. 
. On repond encore avec Mr. 
Chicoyneau , que les-filets mem- 
‘braneux , nerveux, ou ten: 
-dineux que la pièce d'os en 
-perçant les meninges trouva 
fur fes pas furent totalement 
coupez, & que par A ces f- 
bres ayant perdu leur ten- 
fion , & leur reflort ,-elles ne 
as plus füféepribles: d'e- 
branlement, comme il' arri- 
-ve au tendon, qui piqué don- 
‘ne occafion à des fimptômes 
cruels ; «&: qui entierement 
coupe he procure d’aütresac- 
cidens que celui de faire:per- 
dre) à la partie le mouvement 
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auquel il étoit deftiné. 
Sion replique que nôtre 
-comparaifon fert a prouver 
le contraire de ce que nous 
nous propofons , & qu'on 
dife que le tendon eft un faif 
.ceau de fibres, dont les f- 
lets s'entre-foûtiennent les 
-uns les autres ; & que lorf- 
qu'il vient à: être coupé en. 
-partie, les fibres qui ne font 
“pas divifées: n'étant pas forti-. 
-fiées par celles qui le font, 
‘fouffrent des tiraillemens qui 
“occafionnent de: grandes dou- 
leurs ; & que lorfqu' left co- 
:talement COUPÉ; {es deux ex-: 
“twemitez {e retirent fans qu'il 
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en arrive aucun fimprome fu- 
-nefte, parce que la continui- 
te. de tendon a été ‘abfolu- 
rent. detruite, au lieu. qu’: Æ 
une membrane neryeufe, ou 

‘tendineufe doit être regardée 
comme uñ tendon € épanoüi k 
qui fubffte toùjours ;' quoi | 
qu'avec folution de conti- 
nujté dans une,.ou dans plu- 
ficurs de fes parties, 8 qu'- 
alors il eft vrai de dire, que 
lés filets. quin ont pas: été di- 
vifez n'étant pas foùtenus par 
cCuX qui” ont € CtGne doivent | 
êtré expofez ? à des- contrac=- 
tions : , &: à des tiraillemens | 


PRAbles de procurer: la plus 
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vive douleur: fur tout fi on 
fait réflexion au mouvement 
continuel de diaftole, & de 
fiftole que la multitude des 
arteres qui rampenñt fur ces 
membranes leur imprime. 

: Pour réfoudre cette diff- 
HAT , je dis que les fibres 
membraneufes des meninges 
ne reconnoifent pas une ori- 
gine, d où elles partent com- 
me d’ un ul tronc qui for- 
mant- ‘üne cxpanfon dé fi- 
lets, doit alors être envifa- 
ge" comme le principe tendi- 
néux OU nerveux , ‘auquel 
doivent : $ étendre les déran- 
gemens 7 peuvent leur für: 
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venir , & lui communiquer 
des divulfons , à caufe du 
-comimerce intime ‘qu ik faut. 
fuppofer entre ces mêmes. fi- 
bres., & le principe d’où elles 
{ont émances; mais qu'il faut 
plürot les regarder. comme 
-tout-autant de petits. ten- 

_ dons ,.ou de petits nerfs dif. 
tin@s les uns dés autres, -& 
que, de ce que par exemple, 
un tendon fléchifleur de.la 
main fera coupe, il ne s'en- 
fuit pas que les autres ten: 
dons de cette même main 
_fouffrent ; de même de ce 
qu'un certain nombre de He. 


“lets tendineux, ou nerveux. 
de 
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dé la dure ou de la pic-mere 
ontére dechirez.,1l ne s’en- 
fuit pas que les autres qui en- 
tient dans la tiflure de ces 
membranes ayent dû étre ex- 
pofez à des tiraillemens, & 
par confequént. à exciter des 
| divülionse 

TE: prévois qu on Mboñfets 
eñcore ; que fi les accidens : 
4e Done à à un tendon flc- 
-chiffeur : coupé ‘de la maïn, 
“fans qu'ils’ pañfent aux AU- 
‘tres tendons de cêtte même 
‘main; c'eft parce que ce font 
“des” parties  abfolumentc & 
- parfaitement diftinctes & {e- 


parces les unes des autres ; 
1 r K Liu 
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| ARR ra les: pds + dr 


ane pour ain: dsl oùr< 
dies, ‘& tramées dsihé inf 
nite de fibres : tendineufes 3. 
ou nerveufes-,; qui S'entrez 
croïfent, & ‘dont l'entrez 
laffement compofe une! par= 
tie continue, ne: péuvent 
fouffrir: folution” dans” quel: 
qu'une de fes parties, fans: 
que la continuire-s'en reflen 
te neccfliirement.: 1 Les 

Jé répons: ace; qué 
quoiqu'une -membraner: foi 
un Corps continu , & qu'il: 
arrive dés vifions -dansifés: 
parties , ke fibres tendi:- 
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neufes qui ‘entrent dans {à 
tiflureine-{e contractent pas; 
fi elles ne font: pas tiraillées, 
ë&c qu elles reftent. dans. un 
état: de relâchement ; il ne 
s'énfuivra pas des. divulfions; 
&C c'eft nôtre fait : ajoütons 
qu il ne faut pas perdre de 
vüé ce que nous: avons déja 
établi, pour. prouver. qu 1] 
najamais eté queftionnide 
tenfion ni d'inflammation ; 
parce qu'il eft clair que ds | 
Jun &'lautre cas; les dou 
leurs auroient ête inevitables 
independamment de: ce que 
nous:venons dedire:. 
‘eéxtombe: d'accord: que : 
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cétte furprenance playé..eft 
fértile à faire naître bien dés 
doutes, -& que les -occafions 
qu'elle ‘ préfente de’ former 
objection * fur’ objection ne 
tiriflent pas ; : car il: fe pré- 
fente naturellement à ef. 
prit , qu'il eft impoffible: qu'- 
uh corps étranger ; ; comme 
une efquiile ait pù {tjourner 
ui mois entier dans le ‘éér- 
veai ; fans y exciter le moin 
“dre Lidilebir) de douleur : 
cépendant. fi on fait atten— 
tion , que cette piéce d'os: 
porté dans un vifcere de 
inous reconnoiflons: infenfible 
en {oï, & que nous ajoütions 
ne 4246 (ALAN) 


 DE- CHIRURGIE 61 . 
que les levres des membra- 
nes dilacerées { defquelles le 
cerveau emprunte fa fenfi- 
bilité ) ne touchoient ni aux 
aprètes, ni aux pointes de 
cette: efquille ; ; on convien- 
.drà que les meninges n'étant 
ni piquées , ni dechirces ac- 
æuellement y CE Corps étran- 
_ger a:pù y-refter impunc- 
ment -pendant tout ce tems , 
._&t même au-delà fans fufci- 
tes. des -douleurs.;iis: sir 

. Maïs on repartira. Du 
«moins, | devoir - elle donner 
-:lieu à quelque paralifie, par 
la. preflion qu'elle faifoit in- 


4 failliblement dans le cerveau. 
L 
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‘On répond que bien que 
cette piece d'os ‘eût percé 
bien avant ce vifcere, il n'ya 
(oi aparemment que la fubf- 
tance corticale ( laquelle 1. 
trouve fort épaifle en cer- 
tains fujets ) qui ait été blef: 
(ee, & que cette partie du 
cerveau n'étant qu'un afflem: | 
blage . & untas d’une infi: 
nité dé petites glandes defti- 
nées pour être le filtre des : 
clprits animaux , elles ont 
pu être écartées les unes des 
autres, & même détruites, 
fans que Ja fecretion de ce 
fluide fpiriteux ait ete trou- 
blée ni diminuée ; parceque 
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la multitude des glandes qui 
ontrefté , ont pü fuppléer au 
é défaut de celles qui ont té 
dérangées ou ancantics : di OC 
onajoüte que de ce que peut- 
être la fubftance medullaire 
a pü également être infultee 
‘par ce. corps étranger fans 
aucun accident ; sul s'enfui- 
‘yroit que ce eroit en anato- 
mie un argument qui empor- 
teroit avec foi conviction ; & 
qui prouveroit se 
vement, que les nerfs ne ter 
-connoiffent donc pas leur 
principe dans cetre fubftan- 
ce; qui n'eft formée que par 


Je. conçours d une infinité de 
gai j 
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tuyaux qui partent de cha-! 
que glande de la fubftance, 
 corticale, pour recevoir. l'ef- 

prit D qui ya été filtre, 

sequel : venant à {e. rappro— 
cher en. forment un:troifié- 

me plus ferme, &. plus cora- 
pacte, que nous connoiffons 
. fous le nom de corps calleux,' 
dans lequel il faut feulement 
rechercher Poriginedes nerfs; ÿ 
au lieu que. fi ce corps avoit 
été blefle ou comprimé ; les 
nerfs étant alors attaquez 
dans leur principe, le mala- 
de feroit tombé, dans de cas 
d'une paralifie : inevitable!, 
parce que les parties aufquel- 
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es les nerfs vont aboutir au- 
-roient €té privées de l'efprit 
‘animal, qui devoit s'y diftri- 
buer, & il paroît que © "eft 
la penfte de l'Uluffre Sir. de la 
-Peyrovie ; Ecuyer | Confeilier € pré- 
- wier Chivurgien du Roy'en furvivance , 
L lequel dans la Lettre dont il 
. ma honoré, parle d'une plhaye 
‘finguliere dé tête, quia pañfe 
: par fes mains, dns laquelle 

by avoit deperdition de la 
-fubftance corticale du cer- 
°veau 5 il dit: que lorfque la 
-CAVILÉ > d'où cette fubftance 
zavoit €té enlevée fe remplif 
foit des matieres fuppurées , 

le malade perdoit la vüë du 


nn 
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_côté :oppofe à la playe , par 
Ja preflion que fouffroit alors 
‘une portion. du corps calleux, 
-& qu'il la recouvroit toutes 
les fois , que ces matieres 
étoient vuidées. par une.ref- 
piration retenuë, ou. dans. les 
panfémens, par le foin, qu'il Al 
avoit d'en pomper -le pus. 
avec une feringue ; & il con- 
clud:que cette Oblfervation 
eft une. preuve viétorieufe 
que le principe. des nerfs ne 
{e trouve que dans cette par, 
tie blanche du cerveau... 
… Certes l'intemperance du, 
Malade, & tous les-excez de 
bouche, aufquels il. s'eft: li 


Lu 
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vté , paroïtront à quelques- 
uns un dedale de nouvelles 
difcultez , dont on ne pour- 
fa, ce femble, fortir, ni don- 
ner des tone plaufibles. CG- 
ment’{e peut-il , dira-ton ; 
que cette: Létoriic "& ce 
jufte equilibre entre fe liqui: 
des, & les folides, dans le- 
quel confifte la fante, n’ayent 
jamais pù être derangez par 
Ja nature , & la quantité des 
mauvais alimens | dont lef 
tomach avide, & vorace de 
nôtre malade fe. repaifloit ; ; 
que les agitations & Îles mou- 
vemens extraordinaires qu'il 
s'eft donné en tout genre;  6C 
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ue les impréflions d'un ait | 
tantôt brülant par les ardeurs 
du Soleil, & par confequent 
| capable de trop rareñer les 
liqueurs , & tantôt extrêmes 
ment froid par le vent. du 
nord qui fouffloit, comme on 
la fuppoté, & par confequent | 
propre à à Cpaifir ces MÊMES | 
liqueurs, & à en rallentir le 
CLOUS , n'ayent jamais alteré 
ni irrité fa playe pour pro- 
duire tous les accidens qui 
paroiffent prefque tobjours ; 
quelque précaution qu’on ait 
( en pareil cas ) de faire ob 
ferver au malade une diette! 


exacte, un repos parfait , & 
d'interdire 
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‘d'interdire avec des foins in: 
concevables Timpreffion de 
l'air für ces playes? | 

On répond, qu’ au vice-local 
près, Je bleffé a pù jotir d'une 
fanté parfaite; ‘parce que par 
les raifons fufdites , On a in- 
finué qu aparemment aucune 
matiere purulente n’avoit re- 
flué dans fon fang, pour ‘de: 
“venir Le Jevain de la fievre : 
‘on dit de plus « que probable- 
ment le malade a toujours 
aie de bonnes digeftions ; 
‘qu’ l'a dû à fon en tempe- 
Tament;. de forte que : fon ef- 
tOmach fourniffant un chile 


doux & bien conditionné, êT 
+ [rec M 


CPELLFEE ETS } 
VETT LE 
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le fang auquel il s'allioit ne 
charriant après foi aucune 
impuretés dans cet état heu 
reux il a dü avoir une fanté 
à toute épreuve. “HSFLAMR 

Quand aux fatigues 

aux’ travaux exceflifs rs 
quels il s'eft porté, je dis que 
non-feulement il a pù le fai- 
re fans danger ; je ne crains 
méme pas d'avancer que ces. 
mêmes agitations êT cesmou- 
vemens lui ont été falutaires 
dans l'état où il étoit, & que 
fans celà peut-être il auroir 
péri ; car on ne doit pas où 
blier que dans l’expofition de 
la maladie, j'ai dit que cette 
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playe fe trouvoit à peu près 
à la partie fuperieure du co-- 
ronal : que nous avons ajoë- 
té. qu'il faloit cnvifager les 
differens épanchemens qui 
s'étoient faits ou qui fe fai- 
foient -journellement comme 
‘non avenus ;: parce, que les 
liqueurs. extravalees  avoient 
trouvé tout de fuite une porte 
pour: s'échapper : mais com- 
me-om ne manquera pas de 
s'appercevoir > quil auroit 
encore falü :que les matieres 
répanduës entre. cet ,efpace 
qui {e: trouve depuis la {olu- 
tion de continuité, & la baze 
du crane euflent neceffaire- 


71  OBSERVATION. 


‘4 
À 


ment remonté contre. leur 
propre poids, pour attein-. 


dre liflué que nous leur 


ÿ 


avons établi, ce qui paroït | 
impofñlible , '& repugne | à. 


Pexperience; quoiqu on tom- 


be d'accord qu'une portion. 
de ces matieres pouvoit {or- 
tir neanmoins, parce qu elles : 
ééolèns FOGÉMESS & prefiées. 


continuellement par le mou-« 


vement claftique des enve-" 


loppes du cerveau ; cepen-| 


dant comme la’ principale : 
partie auroit refté , êT auroit 


croupi dans cet EE bien- 


tot la prefence de ces matie-' 


Fes PORTE &T corrompuës | 
auroient 


| : 


E 
| 
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auroient allumé par leur fe- 
jour linflammation , la dou- 
leur, la fievre, & tous les 
plus cruels fimptomes. 

Je dis pour répondre à 
cette difficulté, que fans dou- 
te dans les differentes attitu- 


‘des que prennoit le blefé 
‘dans fes occupations l1bo- 
rieufes , il lui arrivoit fou- 


vent, que le corps. s'incli- 


nant , & que la tête fe trou- 
vant banchée en avant, cette 


pofture facilitoit aux matie- 


res cpanchées le moyen de 


fortir, parce qu’alors la playe 
dans cette fituation devenoit 


horizontale à l'épanchement, 
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&c qu'elle s'y trouvoit même 
quelquefois inferieure ; ce 
qui donnoit lieu aux fhucies 
de s'évacuer à parties brifées, 
autant de fois que le malade 
{e remettoit dans cette même 
pofture; & par la raifon des 
contrairesune vie fedentaire, 
&t privée de mouvement & 
d'a&ion , lauroit expole au. 
danger Adent de perir in-. 
ceflamment, parce que les 
humeurs extravafces n'au- 
rojent pas trouvé la même 
facilité à fortir entierement 
du crane. 

_ Le malade a éprouve tou- 
tes les impreflions de l'air ,. 
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cet ennemi pernicieux des 
playes ; 5 & fur tout de celles 
de la tête, fans que cet ele- 
ment ait Éic aucun raVage , 
ni apporté aucun dérange- 
ment dans la fienne, {oit 
parce que les emplatres, & 
les baumes appliquez topi- 
quement lui en défendoient 
le libre accez d'une part, 
{oit que de l’autre les fuppu- 
rations grafles que le cerveau 
fournit , lorfqu'il eft blefle , 
formoient en ferepandant un 
Iù , ou un enduit fur toute 
Pécodus de la playe , lequel 
condenfe par l'impreffon des 


_ parties nitreufes les plus fub- 
Nij 
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de , & les plus deliées des 


«: = 


| 
| 


l'air, qui pouvoient penetrers 


donnoiïent à cette matiere 
une certaine confiftence ca 
pable de faire une efpece 
d’incruftation , laquelle deve- 
noit un corps mitoyen entre 
ce même element, & les po 
rofitez des fibres divifées; quis 
par la étoient garanties des! 
impreflions immediates de! 
l'ennemi le plus redoutable. 
des playes. | | 

Enfin les fecours de la Chi- 
rurgie ont €te bien tardifs , | 
& bien parefleux ; puifque 
ce neft qu après un MOIS qu - 
on a découvert tout le defor- 
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dre dont on vient de parler, 
qu'on a délivré le cerveau 
de cette cfquille meurtriere ; 
qu'on a vuide toutes les ma- 
tieres qui étoient à la veille 
d'innonder, && de corrompre 
ice vifcerc; & qu’on a traite 
cette maladie avec cette at- 
-tention, & cette exactitude 
que l'art & les regles pref- 
 crivent en parcils cas : peut- 
vêtre que le bleffe fecouru 
quelques jours plus tard au- 
roit été enleve par la mort: 
car de ce que [a vigueur de 
fon temperament avoit lutte 
 jufques à heureufement con- 
treune maladie aufli Extra OT- 
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dinaire; de ce qu’une infinité 
de chofes favorables avoient 
concouru à exclure, ou à 
parer les attaques hs acci- 
dens , & que tout jufques à 
ce moment avoit été, ajufté 
de maniere que le bleflé por- 
toit une playe mortelle fans 
fimptomes , & fans aucune 
alteration dans les fon@ions 
naturelles; on n’en doit pas 
conclurre que les chofes euf- 
fent toujours refté dans le 
même état, & qu’elles neuf. 
{ent bien-tot change de face; 
comme on ne doit pas non- 
plus préfumer que cette conf- 
_titution forte & robulte n’eut 
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_ été renverfce dans peu par le 
 foùlévement de quelque fie- 
vre, fruit fatal du retour dans 
le fang de quelque portion 
de ces purulences entaflées êt 
accumulées dans le cerveau ; 
parce que les difpofitions ne 
font pas toûjours les mêmes 
dans nôtre machine À qui {e 
trouve expofée à certainés 
épreuves en certain tems fans 
confequence , & fans qu’il en 
mefarrive , & dans lefquelles 
elle fuccombe en d’autres par 
des revolutions qui fe font en 
nous, dont on auroit de la 
peine à découvrir la caufe. 
D'ailleurs les humeurs épan- 


# 
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chées qui avoient apparem 
ment confervé jufques alors. 
un état de douceur, fous la 
forme d’un pus bien condi- 
tionné & bien louable, puif- 
que leur prefence n'avoit ja- 
ET +R 
mais communique aucune in- 
flammation, ni aucune cor- 
ruption dans les parties fur, 
lefquelles elles fejournoient , 
ne pouvoient, & ne devoient 

_ elles jamais degenerer ni con- 
trader une qualité acre & 
corrofive propre à les enflam- 
mer , les caüterifer , & les 
faire tomber en pourriture. 
De plus, ces mêmes matieres 


ne pouvoient elles pas sin- 
filtrer 
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filtrer dans le cerveau, & 
exceder les bornes ne ou elles 


_étoient contenuës, & par la 


comme par leur accumula- 
tion multiplie jufques : à un 
certain poids , comprimer ex- 
ceflivement le cerveau & les 


nerfs, & faire tomber le ma- 


lade dans une apoplexie par- 
faite, ou plütot lui occafion- 


ner une mort prompte & {u- 


bite : ainfi ce pauvre mife- 
rable touchoit au moment 


d'une pareille cataftrophe, {i 
‘une main fecourable n'eut re- 
tiré inceffamment ducerveau 


ce Corps étranger qui y étoit 


enclavé, & n'eût évacué & 


O 
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abforbé entierement les hu- 
meurs purulentes épanchées 
dans ce prétieux vifcere , 
comme aufli celles qui fe for- 
moient journellement d'un 
panfement à l’autre ; car du 
coté de la nature, il n’y avoit 
plus rien à attendre à cet 
égard : je ne crois pas qu'il 
puifle tomber dans l'imagi- 
nation, que quelque a uvet 
effort, ou qu'une plus vios 
lente agitation eüt püù expul- 
fer naturellement: cette ef- 
quille ; outre que le malade 
étant dans l'Hôpital , n’étoit 
plus en butte aux fatigues, 
ui aux occupations penibles, 
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& laborieufes , defquelles il 
n'avoit pas retire jufqu’ alors 
ce benefice; d’ailleurs où en 
ferions nous en Chirurgie > 
& que deviendroïent les ble 
fez, fi toutes les fois que quel- 
que cofps étranger a penetré, 
& s'eft perdu dans les playes, 
les perfonnes prepofees pour 
leur gucrifon coinmettoient 
aux foins de la nature l’ex- 
pulfion & la fortie de ces 
mêmes corps étrangers? ainfi 
dans ces. cas là, comme dans 
celui-ci , if faut toùjours une 
puiflance exterieure qui agi 
fe ; de forte que. les fecours 
de la Chirurgie, quoiqu’em- 
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ployez bien tard pour nôtre 
bleffé , ont été encore afléz 
diligens pour lui win k 
‘Vie: 

Pour ce qui eft de cette 
.conftance de bonheur, qui 
ne s'eft jamais dementie de- 
puis le jour du coup réci , 
jufques au jour que je decou- | 
vris la grandeur & la grie- 
veté de cette maladie, pour! 
laquelle on fit lés operations 
& les remedes convenables ; 
on a déja vü que c’étoit l'ou- 
vrage dé l'arrangement & de: 
la combinaïfon de certaines: 
:circonftances, & d’une heu- 
l.reufe, & dit Ne 


tion 
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tion dela part du fujet, & 
que l'ordre de ces chofes ve- 
nant à étre dérangé , & ne 
pouvant pas fubffter encore 
long-tems, c'étoit uné necef- 
fit que le: malade perit in- 
failliblement , & bien-tot. 

Voilà tout ce que j'ai crü, 
qu'on pouvoit dire de plus 
vraiemblable , fur les cir- 
‘conftances &c fur là guerifon 
d'une playe aufli furprenan- 
te ; & quoique tout ce qui 
paroït de plus probable fur 
un fujet auffi problematique, 
ne foit pas en état de refoui- 
dre tous les doutes , & qu'il 
‘ne foit pas toùjours bien für, 

P 
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qu on fuive -exaétement Îg 
patuïe dans les routés-ca- 
‘chées qu'elle a tenu pour OPE- 
.rer certains prodiges : : je re- 
‘garde ncanmoins comme.des 
deHionftridons fout ;ce qui 
ne m'appartient:pas dans? ex- 
plication phyfique,: que j'ai 
.donné par raport à d'abfence 
_des fimpromes; des. accidens 
# de la! curation- dercette 
_phaye fingüliere- 8 que je 
ne donng ce, qui. vient de 
-moi , que comme des fimples 
conje@ures, & des raifons de 
_ÆOnveEnance. Lit j 
1 Héeft vrai que-la. rh 
HE 18 cette playes que Tab: 
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fnce des fimptomes ,  & le 
fuccez de la curation m'ont 
parû compofer un phenome- 
ne curieux, rare, JOZe mé- 
“me dire nouveau, par rapoit 
à fes circonftances ; car ni le 
long. féjour que j'ai fait dans 
Les Hôpitaux des Armées ( qui 
font fans contredit en tenis 
de guerre. les cheatres où fe 
voyent les. plus beaux: faits 
de Chirurgie)neme rappelle 
pas le fouvenir,d’avoir jamais 
obfervé quelque chofe d’ap- 
prochant;parmi la multitude 
des playes de rète que j'y ai 
vü de toutes les façons, & 
faites par toute forte d'inftru- 

Pi) 
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mens ( ce n'eft pas que: je 
veüille faire entendre par las, 
qu'on ne puifle voir de plus. 
grands fracas je m'expliques. 
& je conviens qu'il a paffé 
fous mes yeux , une infinite: 
de fra@tures plus-confidera=. 
bles ;. j'ai vü encore de plus. 
amples dechirures aux Enve= | 
loppes du cerveau, & même: 
de très-grandes dépérditions 
dans fa propre fubftance 5. 
mais je les ai toüjours vü, ces 
fracas, fuivis -conftamment 
_ dés fimpromes les plus.cruels, 

comme ; COoMpagnes: fidelles 
_ À& infeparables de ces terri- 

bles maladies : ni mes voya- 
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ges dans les Païs étrangers ; 
tantôt en qualité de Chirur- 
gien dans les Hôpitaux, & 
tantôt en qualité de Chirur- 
gien Major : ni mon expe- 
rience de près de vingt ans 
dans la Province, & dans les 
Hôpitaux de cette Ville, ne 
mont jamais préfenté un 
exemple pareil : mon ‘étu- 
de même à rechercher dans 
tous: les Obfervateurs quel- 
que. exemple conforme à ce- 
lui-ci a été vain & inutiles 
Je>n'ai trouvé , ni vù nulle 
parc, qu'un bleflé aye porté 
une efquille. implantée dans 
le cerveau, en confequence 
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d'un coup exterieur, je: ne 
dis pas pendant un’: Mois 
mais pendant peu de joûts, 
non feulement fans léfion 
_ dans les fonctions animales; 
ais fans la moindre incom: 
modité,&fans quejamaistous 
les excez de travail & de 
bouche que le malade aentez 
fur une playe de cettenature; 
ayent été capables ‘d'irriter 
cette:même playe, ni dede: 
concerter l’heureufe conftitu 
tion de fon temiperament. : 
On trouve à la verité dans 
les Obfervateurs, Fhiftoire dé 
certaines playes de: tête avec 
toutes les complications;done 
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‘nous venons de parler; mais 
comme Ja Medecine & la 
Chirurgie femblent toùjours 
avoir volé; pour ainfi dire, 
au fecourside ces bleflez, & 
qu ‘elles ont remedié-d’abord 
par leurs: aperations aux ac- 
-cidens préfens. 18 prévenu 
par leurs remedes ceux qui 
-pPouvoient s'élever; ces exem- 

lesn'ont aucun rapportavec 
L notre:; _& ils different ef- 
“entiellement de nôtre cas,en 
ce que” les bleffez, dont il:eft 
fait:mention,ont été non-feu- 
ément accablez dans linf. 
“any des accidens, qui accom- 
‘pagnent cette forte de playes; 


+» 
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mais encore fecouru dans k 
moment, OU peu après ; au 
lieu que nôtre malade a refté 
fans fimptome pendant un 
mois, &C qu il n’a été fecou- 
su qu après ce terme. 

Le feul Bonnet dans fon Se 
pulcbretum , où lon trouve une 
kirielle  d’obfervations de 
playes de tête confiderables, 
dans lefquelles les meninges 
.& la fubftance même du cer- 
veau ont fuppuré ; & dont 
les malades font toûjours 
morts avec tous les fimpto- 
mes , qui accompagnent les 
grandes playes de rète, en 


rapporte une dans fon Livre 
4 Section 
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4. Se“ion 3. Obfervation 7. 
d'un Payfar de 33. ans, qui 


tomba du haut d'un arbre 


fur un tas de pierre Rte qui 
eut ‘de: ‘cette chüte Jos COrO- 
nal, & celui des tempes brifé 


en plufieurs endroits, ainfi 
que les meninges , & une 
_pétite portion de la fubftance 
du cerveau dechirées. Ce 
malade fut d’abord panf{e par 
des Payfa ins de fon voifinage 
pendant trois femaines : & 
‘en fuite porté à l’'Hopital 
d'Um , 6ù pendant lefpace 
.de cinq femaines, par les foins 
qu'on en eut, & la bonté de 
fon temperament,la fuppura- 
: gs 2 à 


94 OBSERVATION: 

tion finit , les membranes 4: 
le crane & le periofte fe re, 
tablirent dans leur état. natu- 
rel ;.& pendant ce tems-là! 
il ne parut aucun fimptome. 
des: plus confiderables,. qui 
accompagnentordinairement: 
ces: fortes de fraéture. Le 
Chirurgien ayant cependant 
découvert ;: én -examinant : 
fouvent le bleflé , deux. en- 
foncemens fur kfquela il. fit. 
üne incifion, trouva deux: 
petites. pieces d'os. qui com-- 
prinoient les enveloppes. du 
cerveau, & contre lefquelles : 
ecs.cfquilles étoient fi forte : 
“micnt attachées, qu'on ne 
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peut jamais , même avec les 
inftrumens de Chirurgie les 
plus propres, les rélever, ni 
les retirer; la fievre fes au 
malade avec des douleurs ai- 
guës , & des convulfions qui 
lui cauferent la mort. Son ca- 
davre ouvert , on trouva au: 
deflous des fufdits enfonce- 
mens , & des endroits où les 
piéces d'os éroient implantées 
dans les meninges, un abcez 
très-confiderable. 

Outre la difference nota- 
ble: qu'il y a entre cette ob- 
fervation & la nôtre par ra- 
port à l'évenement; puifque 
lc Payfan mourut, & que Pleme 


"1 
PPS 
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doux joùit aujourd'hui d'une 
fanté merveilleufe ; on peue 
chcore remarquer celle;qu' ori 
hé dit pas, ‘que le prémier 
n'eut abfolument aucun fimp 
eome ; mais feulement , qu'il 
n’en avoit pas des plus con-. 
fiderables ; d’ailleurs les pié- 
‘eês d'os étoient petites; ajoù-\ 
tons que le Payfan fut d'abord 
fecouru, & qu il obferva apa-| 
femment un revime de vie 
bien oppofe à tous les'excez 
de nôtre malade. | 

I} faut cependant convenir 
que le fort de ce pauvre Pay-t 
fan fut d'autant plus deplora. 
“ble, qu'il ne perit probable 


ment 
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ment que par Fi ignorance des 
Chirurgiens qui en prenoient 

foin ; lefquels n’eurent jamais 
l delle de retirer deux ef- 
quilles qu'on découvrit après 
cinq femaines de {jour dans 
l'Hôpital d'Um : car pour- 
quoi ne pas appliquer unc,ou 
-deux couronnes de trepan , 

& même une trainée , s'il le 
falloir? afin de fe frayer une 
voye infaillible pour extraire 
ces deux corps Ctrangers a 
| dont la prefence procura à 

la fin la mort au bleffé, la- 

quelle fut même 4e. ; 
‘parce que dans les tentatives 
inutiles qu'on fit pour les ar- 
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racher, on fit des tiraillemens 


Aux ME nRe qui donnce- 
rent occafion à la douleur ; ï 
a la fievre aux convulfions, 
& à l'abcez qui tua enfin le 
malade. LA) 

Il paroït par cette Obfer- 


vation, & fur tout par celle 


de Plendoux, qu'aucun des ac- 
cidens qui accompagnent les 
fractures au crane,&c la léfion 
es parties internes n 'eft fur 


venu , parce qu’ äl n’y a eù ni - 


Ébaachements ni commotion 


dans fa playe, & que C'eft 


cflentiellement à ces deux 


caufes gcnérales : aufquelles 
il faut rapporter tous les 


| 


DE CHIRURGIE. 09 
fimptomes facheux qui arri- 
vent en femblables occafions. 
De là le principe que [trac 
ture des os du crane ne dif- 
fere de la fraéture des autres 
os, Que par rapoït à ces cir- 
Con ete :que les playes des 
“enveloppes du cerveau, & 
celles même de fa propre 
fubftance ne font dangereu- 
fes que par raport à ces com- 
plications; êc par confequent 
qu ‘elles ne font mortelles que 
par accident , ne étant pas 
de leur nature ; qu ainfi on à 
lieu de regarder toutes les le- 
fions qui furviennent à ces 


_ parties comme ie des playes fim- 
Rij 
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ples, d’abord qu'elles'ne font 
pas compliquées d'épanche- 
ment , ni de commotion ; & 
Ceft ici le fentiment du fx 
MCUX Mr, Péde, Maitre Chirur- 
gen Furé à Paris, ancien Pret de 
Ja AE Demonftrateur Royal, 
C7 Penfionnaire de Les ei 
des Sciences. 7 y 
Cette opinion 7 on. 
lement fondée fur les raifons 
les plus folides ; mais elle eft 
<nçore apuyce fur l'experien- 
ce; & comme ik importe à. 
la Chirurgie pour fon. -Avan- 
cement , que la verite de 
‘cette Ra {oit mife dans 
tout fon plus grand jour; 
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parce que celle-ci doit non- 
{eulement regler à l'avenir les 
prognoftics de celle là, à l'e- 
gard des playes de tête ; mais 
parce qu'elle peut encore lui 
fournir des lumieres pour leur 
curation : Voyons les raifons 
qui doivent nous engager à 
embrafler ce fentiment. : 

: Nous difons que la commo- 
tion & l’épanchement. feuls 
‘produifent les fimpromes qui 
conftituent le danger: dans 
les fratures du crane, & 
qui donnent lieu aux évene- 
mens tragiques qui les fui- 
vent. 1°. Parce quon voit 
quelquefois de crès-grandes 
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fratures dans les os du crane 
fans accidens. 2°. Parce que 
Je cerveau & les membranes 
qui lenveloppent font d’au- 
trefois bleflez fans aucun 
fimptome. ra HRANCE qu’ on 
voit au contraire de petites 
fratures, qui ne paroiflent 
que comme des fimples fe- 
lures, fans Iéfion des parties 
internes avec des. accidens 
terribles. 4°. Parce que les 
fortes contufions dans Le cra- 
ne font fouvent accompa- | 
gnces de très-cruels fimpto- 
mes, quoiqu'il ni ait aucune. 
“ARE aux os qui le com- 
pofent, encore moins de {o- 
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lation de continuité dans les 
parties qu'il renferme. 

Or de ce que le crane eft 
quelquefois fracture fans ac- 
cidens , on n’en peut pas con- 
clurre que la fracture de ces 
os, comme, fraéture, traine 
après foi les fpéomes: pui: 
qu ils ne paroiflent pas tou: 
jours; parce que fi c'étoit 
dans la folution de continuité 
de ces os que fe trouve la 
caufe de ces mêmes fimpto- 
mes ; ce froit une neceflité 
ab{oluë, que les accidens pas 
rüflent infailliblement, tou- 
tes les fois que ces os {croient 
fracturez ; donc les fractures: 
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des os du crane comme frac- 
tures n'occafionnent pas les 
fimptomes qui les accompa- 
onent ; donc les fraétures des 
os du crane ne different pas 
des fratures des os des autres 
parties du corps, netant pas! 
d'une autre nature, & ne 
differant feulement que par 
leur ‘ufage; ceux-là fervant 
de point d’apui à toutes les 
parties qu'ils {outiennent, & 
ceux-ci par leur aflemblage 
formant une capacité pour 
contenir le cerveau, & le de- 
pote des coups exterieurs: 
De ce que les enveloppes: 


à cerveau fe trouvent d’au- 
trefois 
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trefois dechirées, & que mé- 
me la propre faute de ce 
vifcere fe trouve percce ou 
détruite fans fimptome , on 
ne peut pas imputer aux. Îc- 
fions arrivées dans ces parties, 
les accidens qui furviennent 
aux fraétures, qui les accom- 
pagnent, parce qu'autrement, 
il faudroit tohjours que ces 
mêmes accidens fuiviflent 
conftimment les folutions 
de continuité, qui arrivent au 
cerveau, Ê& à fes membranes; 
ce qui ne s'accorde pas avec 
l'experience ; donc les playes 
des meninges, ni celles du 
cerveau, ne font pas les caufes 

S E: 


106 OBSERVATION 
occafionnelles des accidens 
qui fuivent les fractures du. 
crane , où elles {e trouvent 
de la partie; donc de cela 
même qu'elles ne produifent 
pas toüjours ces accidens ;. 
elles ne doivent être envifa- 
gces que comme des léfions: 
particulieres, dont le danger 
u'exifte pas dans leur folution 
de continuité ; mais bien dans. 
les circonftances dont: elles” 
font compliquées. 

De ce qu'une fimple fente 
capillaire dans l'os , fans 1é-# 
fion du cerveau, ni de fes | 
membrancs eff accompagnée ! 
d'accidens terribles!, tandis! 
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qu'un plus grand fracas dans 
los, qu'une ample déchirure 
des enveloppes du cerveau , 
&t une deperdition même de 
fa propre fubftance fe trou- 
vent fans fimptomes ; qu’en 
peut-on conclurre ? feroit-ce 
‘qu'une petite fracture eft plus 
dangereufe qu'une plus gran- 
de? parce qu'une plus grande 
divifion dans les parties fup- 
_pofe untplus petit mal, qu’- 
une moindre divifion ; vou- 
_droit-on qu’une fimple & par- 
ticuliere folution de conti- 
nuité dans l'os , fans divifion 
des parties internes , compo- 
fit une playe plus propre à 
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produire des fimptomes , que 
celle qui eft compliquée de*. 
la divifion du cerveau & de” 
{es membranes?, des propo- 
fitions de cette efpece fe 
roient abfürdes & infoute-t 
nables; où en trouver donc 
[ER ris fi ce n’eft que cette’ 
difference ne vient , que de 
ce que dans une grande fric 
ture, la violence du coup qui | 
la faite, comme nous avons: 
déja dit, s'eft entiérement 
Emouflée fur los fra&ture qui | 
a cedé ; & qu ’ainfi le mou 
vement imprime dans l'os où : 
il a éte fe perdre, ne paffant 


pas dans le refte du crane ; 
'eclire 
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célui-ci na pu le :communi- 
quer au cerveau : d’ailleurs 
les liqueurs épanchées -ont 
crouvé une ifluë pour s'echap- 
per à proportion de la gran- 
deur du fracas, & par RÀà 
elles n'ont pas été à portée 
de furcharger, ni de corrom- 
pre ce vifcere ; de forte qu'il 
y a-cù dans ces playes un 
Épanchement, fans qu'on ait 
vü les effets de ce même épan- 
chement ; au lieu que dans 
une petite fracture , il fauc 
neceflairement que la vio- 
lence du coup ait pañlé de l'os 
fracture dansle refte ducrane, 
êt que de celui-ci elle ait été 

T 
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tranfinife dans le cerveau. 
A joütons que les liqueurs rés 
panduës ne ponvanse je ne 
dis pas fortir 5 mais quaf 
tranfpirer à à travers une frac. 
cure que les yeux les plus. 
perçans ont quelquefois de 
la peine à découvrir, ceft. 
une neceflité qu’elles crou-’ 
piflent fur le cerveau, &: 
qu'elles produifent les acci-’ 
dens qui en font les fuites ne 
ceflaires ; donc ce n'eft que! 
dans : lépanchement &c- la 
commotion que fe trouve la’ 
çaufe des fimptomes ; dong’ 
les fractures du crane’ne font’ 
dangcreufes ; qu'autant qu'il’ 
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ÿ a de lépanchement & de. 
kR commotion. | 

.… Enfin, de ce que les gran- 
Fa RE iGans au crane font 
accompagnées de tous les. 
plus. cruels fimptomes, qui. 
fuivent ordinairement . les. 
fradtures qui arrivent aux os! 
de cette partie ; ou aux lé- 
fions qui furviennene auéer. 
veau 8: à fes membranes ; 
qu'en peut-on conclurre 2 > .fi. 
ce n'eft que 1 commotion 
feule doit être regardée com- 
me la fource, de laquelle par- 
tent tous ces fimptomes ; car 
on ne peut pas en accufer la 


fracture des os du crane, il 
#4 ij 
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neneft pas queftion; on:né \ 
peut pas non-plus les impu 
ter aux folutions de: conti-" 
nuité du cerveau, ni de: fs, 
enveloppes ; puique ni l'un, » 
ni. les autres. n'ont, pü être! 
percés, le crane qui les ren 
ferme ayant .dûneceffaire-n 
ment les. garantir ï puifqu' il 
n'eft pas. percé. lui - mêmes 
Donc il ne peut y avoir ques 
la commotion qui.donne oc 
cafion ring PAIE pan aux ac+ 
cidens. 
Je dis plus, & : je Chtend 
que l'ebranlement que reçoit 
” Je crane dans.le cas dela con 
tufion fans. frature,eft d'au” 


L 
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tant. plus dangereux , qu'il 
<ft plus confiderable par {a 
wefiftance extrême, qu'il a dû 
‘faire à l’inftrument ;: ou au 
corps qui la frappé;; de forte 
que la partie de l'os fur la- 
quelle le coup a porté, en 
ayant foûtenu tout l'effort ;. 
1& ne lui:ayant pas cedé en 
4: fraétutant, le mouvement 
‘qui lui & été: imprimé , a dû 
s'étendre avec violence’ dans 
tout le refte du crane, & ce- 
lui-ci le tranfporter au: Cer- 
veau, qui. par là à: reçu une 
puifanré fecoufle capable de 
deranger & d'interrompre le 
gouts circulaire des liqueurs, 
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de donner lieu non-feulement! 

à la ruption d’une infinité dei 
vaifleaux limphatiques, dont: 
les tuniques font extrème-: 
ment minces, & par Ra lesA 
panchement du fluide. qu'ils 
contiennent ; mais ENCOre OC-+ 
cafionner : che cofitufions &c: 

des échimofes interieures 31 

parce. que:le cerveau: qui. ef. ÿ 
le éco le: plus, mol, qu'il 7 
ait dans la machine au Mmox, 
ment du coup, poufié tu-4 
dement, & portant contre, 
les parois: dures de la caifle. 
offeufe: qui. les: renferme , 4 
dû. Sy froifler , s'y: meurtrir 51 

S'y FR y pour. ainf | 
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dire. De la les embarras & 
les obftructions dans tous les 
tuyaux qui entrent dans la 
compofition de ce vifcere, 
& des membranes qui l'en- 
veloppent ; de la les fupura- 
tions qui faccedent aux com- 
motions confiderables ; de la 
linflammation, la douleur, 
&c tous les autres fimptomes 
qui en font les fuites ; de Ha 
des’ hidropifies dans le cer- 
veau par les ferofitez épan- 
chées, en confequence de la 
ruption des vaifleaux lim- 
phatiques , lefquels fubmer- 
gent 8 innondent ce vifcere; 
gnfin de la les impreflions 
Re: 
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gangrencufes dans ces paréies À À 
par la prefence du fang, a 
extravafe s'y eft pourri, conk 
me le prouve l'ouverture du: 
crane des perfonnes qui font. 
mortes en confequence dune 
forte contufion à cette par- À 
tie ; quoique fans folution de 
continuité des os, & par con-* 
fequent fans Gi des parties 
internes. Donc la commotionk 
feule doit être regardée ici, 
comme caufe de lepanche-! 
ment ,; : donc lépanchement 
& la commotion font tou- 
jours les caufes occafionnelles. 
de tous les fimptomes. fa 
cheux , qui arrivent dans les, 
playes 
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playes de tête avec fracture; 
ou léfion des parties internes, 
Où dans les grandes contu- 
fions du crane, dans lefquel- 
les il n’y a pas folution de 
continuité des os , ni des par- 
ties qu'il contient; donc il 
y a que la complication de 
Fépanchement & de 1 com- 
motion, qui rende les playes 
“de tête dangereufes ; êC'qui 
en procure les accidens : biert 
‘entendu toutefois, que nous 
ne prétendons pas exclurre 
‘à poffibilite de certains fimp- 
“tomes qui font accefloires 
aux inflammations, qui peu- 
* ventargiver aux membranes, 
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independamment de la com. 
motion & de l'épanchement;s 
foit par la prefence de quel. 
que efquille qui les pique, où“ 
qui les comprime {oit par. 
quelque: autre caufe. 7 [u 
| ot être. è Sa 
 Ceft Ait un: (principe! 
inconteftable ; ; fufhfamment, 
prouvé: par Fi que nous ve-. 
nons de dire, que: les playés: 
de tête avec:fracture fans le" 
fion des parties internes, 80: 
celles qui font avecfraéture,. 
-& folution de: continuité dés . 
parties. contenuës :: dans : ler 
crane; comme-auflt les for: 
tes. contuions. qui arrivent.à 
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cette partie fans-frature & 
{ans:-kfion du cerveau, ni 

de fes enveloppes: ne font 
accompagnées. de danger. | 
ni d'accidens :funeftes., qu'à 
proportion de la commotion 
& de lépanchement , dont 
ælles- font: compliquées. De: 
Lorte qu'une. petite. fracture 
fans: folution de: continuité 
dans le cerveau ,: ni de:fés 
membranes, fuivie.:de:com- 
-motion & d'epanchement{e- 
raune playettès-dangereufe. 
&t avec des fimptomes terri- 
bles tandis qu'une grande 
frature avec fracas, avecde-. 
chirure des meninges ; avec 
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deperdition de la fübftance: 
du cerveau, laquelle ne‘fera. 
pas compliquée d'épanche- 
ment ni de commotion, ds ï 
fera qu'une 'playe fimple , & 
ordinaire: ,. fans. accidens cl 
‘fans danigérs. ; 
Cette dodrine eft née 
Jement prouvée par les mp. 
fons les plus: fpecieufes , &cw 
les plus convaincantes , com 
-me on vient de voir; maisi 
“encore confirmée par l'expe-s 
rience, qu'il m'eft pas permis 
de combattre , . & contre la- 
| quelle , ‘on ne fçauroit. s'inf 
crire en faux. L' Obfervations 


de la maladie jm je beurs 
_ d'expolfe 


“ 
14 
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«d'expofer donne une grande 
évidence à cette maxime, que 
des plus grandes fraêtures au crane, 

avec bo des parties internes, ne 
Jont que’ des playes fimples, [? elles 
ne font compliquées d'épanchement eo 
de commotion s Mais Comme on 
, Pourroit oppofer, que nôtre 
.Obfervation eft-un prodige 
-dans fonefpece , & qu’on ne 
. peut tirer une regle génerale 
d'un cas: particulier ; parce 
QUE: rara von funt artis : paflons 
à un autre exemple très-cu- 
æicux , d'une playe à la tête 
avec un grand fracas, avec 
déchirure des membranes , 
. avec folution de continuité , 


…& perte de la propre fubf- 
x 
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rance du cerveau, lequel re- « 
pandra une plus grande clarté \ 
fur cette matiere, &C forti- … 
fiera ce que nous venons d'é:" 
tablir à cet égard. 9 2800) 
Le nommé %a-Jacques La- | 
sur , garçon Maréchal fer- 
rant, age de vingt-cinq ans; | 
dans une querelle qu'il eut. 
avec fes camarades, reçütun . 
coup de marteau fur la partie 
fuperieure du parietal gau- 
che qui lui fit une contufion, | 
au milieu de laquelle fe trou: 
voit une playe un peu plus È 
grande qu'un denier. | 
Le blefle eut cela de com-. 
mün avec celui, dont nous) 


re 
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avons. déja parlé, quil ne 
perdit au, moment du coup 
ni la connoiffance, ni la pa- 
role , qu'il n'eut ni hemor- 
ragic, ni vomiflement : en 
un mot il n'eut aucun des 
_fimptomes, qui fuivent or- 
dinairement les fraturés du 
crane, à une paralifie près 
imparfaite dans le bras op- 
pofé à la playe, laquelle le 
privoit du mouvement de 
cette partie qui lui paroifloic 
engourdie : les fonctions na- 
turelles ne furent nullement 
bleflées , & le Chirurgien qui 
fut d’abord appellé, confide- 


rant cette playe comme {u- 
| >) ei 
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perficiclle , & qui ne pañloit. 
pas lécorce , ne; daigna pas 
la fonder. Cette indifferencew 
fera à l'avenir une leçon pour ë 
tous les Chirurgiens, qui ne. 
doivent: jamais. méprifer dell 
fonder les plus petites: playes:;# 
parce qu’elles cachent. fou: 
vent les plus grands. defors! ‘ 
dres , & que. fouvent même 

les fuites n’en font funeftes:, 
que par raport à cette nés } 
gence ; au lie que lorfque | 

É Chirurgien seft orienté: 

il {çait à quoi s'en tenir ; 8 | 
cft en état avec connoiffan- k 
ce de caufe de remedier,ouw 
de prévenir les plus triftes. 


DE CHIRURGLE. 12 
‘accidens:, foit enr appliquant 
fur le champ le: trépan ; s'il 
eft indiqué’, foit en délivrant 
le cerveau & fes caveloppes 
es efquilles, qui peuvent les 

quer, ou les: comprimer.… 

-Eebleférefta quatre jours 
Da cet état de fante parfai- 


te, fans aucun fimprome:, 


Ê&T étant venu à l'Hôpital 
pour sy: faire guerir de fa 
playe, ily tomba en demen- 
tech: cinquiéme jour ;. ou 
plütôt dans un état de: ftupi- 
dite. : Cette alienation d’ef 
“prit jointe à la paralifie de 


fon: bras. ; fur lequel:il fup- 


| pofoic s'être daifle: tomber, 
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quoiqu 1 füt net de toute fie- 
Vre , se qu'il continuât d’ails 
leurs à faite parfaitement, 
toutes fes fonctions , me. fic 
foupçonner d’abord es 
derangement dans fa tête : 
je men éclaircis 2 à l'inftant 3 
cat ayant. prefenté molle 4 
ment un filet dans fa playe,, 
je crouvai que le crane ne. 
m'arretoit pas ,&C que puifque. 
je paflois au-del, 4l faloit, 
qu'il fur decruit. Je rétirai 
cet inftrument, & je debri- 
dai cet ulcere, de maniere à, 
pouvoir y ri mon, 
doigt, que je portai aflez: 
profondement. ‘Une Crepitation 
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de quantité d efquilles: entaf- 
fées les unes fur les autres 
nr'annonçat. aufli-tôt le fra- 
cas ,; & le brifement confi- 
derable, qu'il y avoit dans 
cette partie de l'os. Je fis 
alors une très-grande incifion 
pour découvrir abfolumen: 
ce fracas ,; & pour difcerner 
le défordre qu'ilavoit pù pro- 
 duire dans le cerveau, & je 
trouvai un trépan naturelle- 
: ment fait, plus grand'qu'une 
piéce de vingt-quatre {ols , 
ë& d'une forme {1 parfaite- 
ment fpherique , qu'il feroit 
impofible qu’ une couronné : 
ide crépan , püc le faire plus 
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exactement : à travers cette 
ouverture, Je retirai les pré- 
mieres cfquilles.qui fe préfen- 
toient à moi, au-deflus def 
quelles je trouvai une por-! 
tion de la fubftance cortiçale | 
du cerveau grofle comme! 
une feve de haricet , entie- | 


DR Te 


HS pin 


rement feparée & confonduë 
parmi ces piéces d’os : je tra-" 
vaillai à délivrer ce vifcere: 
du refte des efquilles, au | 
nombre de quinze, dont ill 
étoit pour ainfi dire lardé 
étant la plüpart implantées! 
dans fa fubftance ; la déchi.k 
ture des membranes étoit.fi 
grande, qu'elle laifloit le cer.| 
veau 
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veau dépoüille dans toute la 
circonference du trépan na- 
eurel, qui avoit éte forme 
par le fracas , je retirai en- 
core üne autre petite portion, 
comme un pois,’ de la fubf- 
tance du cerveau. 

AGE qui me parut fingulier : 
& qui fait parfaitement à 
nôtre fujet, c'eft que je trou- 
vai d’abord prefque : à fec le 
vuide de cette fraéture , & 
Ja cavité qui étoit dans la 
” fubftance du cerveau, & qu'à à 
méfure que jeus retiré les 
dernieres efquilles , qui tou- 
“choient immediatement aux 


levres des membranes déchi- 
| : 
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rées, lefquelles étoient: écar=:+ 

técs par la préfence de ces. 
Corps étrangers, il furvint! 
‘une hemorragie confidera+: 
bie, qui partoit dela plüpare! 
RE Enbes coupez de ces. 

membranes ; foit qu'en. retis 
rant ces piéces d'os , jeufle* ù 
_ détruit les digues: qui s’étoient: 
oppofées jufques alors:à Pe£ 

fufion dés liqueurs; qui aue 
roient dû: s'épancher par: Ja 
divifion dé’ ces mêmes :vaif 4 
feaux, foit que j'eufle: contri-* 

bué à cette hemogragie par 
les nouveliés déchirures auf 

queiles | j'aurois pi donneroc:} | 
fon en arrachant ces. efci 
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quilles:iln’y avoit ni tenfion, 
ni inflammation aux mem- 
branes , au contraire .. elles 
me parèrent affaifées,, fle: 
ærics:, &-dans:un état de re- 
Jaxation. Le malade fut panfé 
dela maniere, que l'exigence 
des playes de cetre nature , 
il fut reduit à une: dictté. 
exadte, & ce qui paroitra 
furprenant, c'eft que les fimp- 
‘tomes! qui n'avoicnt pas part, 
ant qu'on nes'etoit pas apcr- 
çù: de l'importance. de. cette 
playe, &t:qu'eir ne s'etoit pas 
‘mis en devoir: d'y remedier, 
faccablerent le malade à me- 
fure qu'il devoir v. étre Le 
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moins pr par le +) 


cerveau ÿ & il 1e is 
moient actuellement : quels 
quelques momens après ces 
operations | , une douleur de 
tête inexprimable, le delire 
les convulfons , & la fievre 
violente accompagnée de: red 
doublement s ‘emparérent du 
bleffé > Mel Geurs Parrel 0) pere. ) 
fl, @ Morfiew Gafaldy $ fonts 
encoré mes garants à l'égardk 
de ce fait, le bleflé fut fais 
gné du bras & du pied bruff 


quement $ & coup fur couph 
| troisi 
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trois fois de Ja: ‘jugulaire, les 
autres diverfions ne furent 
pas. oubliées > “SC tout -cet 
orage fe calma,& s'évanoüit 
€n trois jours : re fuppuration 
ant de la playe du cerveau, 
.que de fes enveloppes, com- 
me aufli celle des tégumens 
s'établit heureufement, la 
_fievre s'eteignit , la ap 
-de tête difparut, les convul- 
_fions ceflerent, & le malade 
recouvra le jugement & la 
-fanté ; ; de maniere qu il ne 
peur refifter plus long-tems 
.aux faillies de fon appetit , 
ni à a tentation de manger, 


malgré la défenfe exprefe , 
à | z 
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qu'on lui en avoit faite, cñ 


di 
4 
ÿ 

D 
(4 


“ 


ne lui déguifant pas le dan- 


ger de mort auquél il s'ex- 
pofoit , sil venoit à enfrain- 


dre le regime, qu'on lui. 
avoit prefcrit ; de forte qu'il | 
fut furpris le cinquiéme jour, | 
après l’extraétion de ces ef- 


quilles, mangeant une piéce 


de fromage & un gros gui-, 


‘gnon de pain, fans que ce 


défaut de regime apportit. 


aucun dérangement dans fon : 
-poulx, ñi aucune altération, 
dans fa playe, dont la cura-! 
tion fut tellément conduite. 
à bon port, que le bleffe for. 
cit de l'Hôpital parfaitement 


: 
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rueri, fans aucune incom- 


_ modité, le 9. Janvier dé l'an- 


nce pañlée. ‘Left éncore au- | 
jourd'hui dans cétte. Ville, 
où il travaille de fon métier. 
Quelle confequence pou- 


ons nous tirer du défaut des 


accidens dans ce. malade , 


& de ce que Îles fonétions 
naturelles n’ont été aucune: 
ment troublées pendant qua- 


tie jours? on voit bien clai- 


rement que la paralifie impar- 


_ faite du bras procedoit de la 
_comprefhion , que fouffroit le 
cerveau par cette multitude 
_d’efquillés : on fenc bien en- 
core Vifiblement que là mé- 


Z ij 
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me compreflion de cet orga- 
ne fubfiftant plufieurs jours; 
na pù éviter de déranger 
dans les fuites, & de trou-. 
bler les operations de Fame: . 
mais pour ce qui eft de ceque. 
le bleflé n’a perdu d'abord. 
ni le jugement’, ni l4 parole, 
ni de ce qu'il n’& eü aucune « 
hemorragie ; en un mot', de 
ce quil n'a éprouve ni les 
fimptomes qui afaillent le. 
malade au moment du coup, … 
ni ceux qui leur fuccedent; : 
on n’en peut tirer d'autre Con-W 
fequence , ‘fi ce n'eft que ce: | 
coup de marteau ; n'a impri- 
me dans le crane du se 
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“aucun mouvement propre à 
interrompre le libre cours du 
“fang & des efprits,. & que 
‘la difpenfation, & la diftri- 
bution de ces deux liqueurs 
fe faifant à l'inftant du coup 
comme auparavant , _& con: 
tinuant de fe faire de même 
aprés, les fonctions à animales 
n'en ont pas . dù être déran- 
_gées; & comme les accidens 
qui paroïflent après la comr- 
motion &T Fépanchement à 
n'ont pas paru dans le cas 
* de nôtre bleffé, peut-on Evi- 
ter de conclure, quil n'y 
‘a eù par confequent. aucune 
complication dé: *ées deux 
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caufes? je ne crois pas qu'ons 


puifle raifonnablement. pré- 


tendre , que la paralifie i in. 
parfaite du bras en ait jamais. 
dépendu; car, pourquoi aller 

5/ ARC | 4 
accufer l'épanchement & la! 


commiotion à travers une {up- 
pofition qui eft fujette 2 à bien 


aie 


de contradictions ÿ tandis que 


nous trouvons une caufe pal: il 


pable, & qui tombe fous lesk 


fens dans la prefence de ce 


nombre defquilles qui per: * 


cent, & qui compriment le 


cér veau : ON ne pourra pas 


non plus accufer ces deux 


caufes de l’alienation de lef. 


Sn 


prit du malade, laquelle n'eft * 
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furvenuë que le cinquiéme 
jour après le coup reçu; 5 parce 
que fi elle avoit été une fuite 
du dérangement caufe dans 
cet organe par le mouvement 
qui lui avoit été imprimé À 


ou par l'épanchement qui s'y 


<toit fait, pourquoi le bleffe 
ne tomboitil pas immedia- 
tement aprés le coup recu 
dans cet état de ftupidité , 
& de foibleffe d’efprit, dans 
lequel il eft tombé dans les 
fuites ? puifque c’eft un axio- 
me inconteftable que leftet 
fuit tobjours la caufe qui 
le produit. Donc dans ce 


‘fecond exemple ,. comme 


dans le prémier , il n’y a eù 


s 40 OBSERVATION. | 
ni cCommotion ; ni épanche> 
ment , donc la complication … 
de ces deux caufes donne | 
principalement. occafion à 
tous les fimpromes qui ac-" 
compagnent Jes fraétures dus 
crane : fimptomes qu'on ne. 
trouve pas dans celle-ci: com-\ 
me on vient de voir... | 
Quant à la douleur aiguë, 
de:tête, .à la fievre violente, 
à la convulfion , &'au de-« 
lire qui faifirent le malade” ÿ 
d’abord après l'extration des! 
cfquilles, il eft évidents que, 
ces accidens ne doivent pas” 
étre attribuez ni_à la com-X 


motion , ni à l’epanchemen 
| comm È 
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comme:caufes ni prochaines, 
ni éloignées; mais feulement 
aux itritations que je fus for- 
cé de faire inévitablement au 
cerveau , & à fes membra- 
nes, en arrachant violem- 
ment de cette playe, quoique 
le plus doucement qu’il m'e- 
voit poflible , des piéces d’os; 
qui <toient implantées dans 
ce même vifcere, accrochées 
à ces mêmes membranes, & 
dont les angles aigus & ir- 
_reguliers, ne pouvoient man- 
“quer de déchirer ces parties 
de nouveau, & d’une manie- 
re d'autant plus propre a pro- 


curer des accidens, que dans 
Âa 
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les efforts que je faïfois avec. ; 
les ‘inftrumens , dont je fai 
fiflois ces efquilles pour les. 
rctirer ; je ne pouvois éviter | 
d'imprimer à ces mênies par-W Ë 
ies, en les déchirant, des fe 
éouifes & des tiraillemens } 
réicerez ; de forte: que cesk 
membranes qui jufques alors! \ 
avoicht "refté: Aétries ,: rela-A 
xécs, & fans fluxion sen-# 
flammerent tout: dun: coup; 
êc produifirent rous Les fimp-4 î 
| romes qui parürent , lefquels à 
furent bien-tot: vaincus :paxk 
les: faignées: , "Comme ï tlOUSN 
‘avons “dég dit. | 
Ces deux exemples pro th 


. 
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vent donc évidemment, qu'il 
y a des fratures au crane 
avec fracas, avec déchirure 
des membranes, avec folu- 
tion de continuité du cer- 
veau, & même avec perte 
de fa propre fubftance fans 
accidens , je dis plus, fans 
{éfion des fonctions naturel- 
les, comme on Fa vü dans 
Je malade qui eft l'objet de 
Ja: präniere Obfervation , 
puifqu il a: refté un mois 
entier, non-feulement fans 
fimptome ; mais encore en 
,jotiffant de la plus excellente 
‘fn anté, & mème fans percep- 
tion de la moindre douleur , 
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fi de la moindre Péfanteur 
désibre, Le 
Le celebre Mr. Morand de l'Acade=\ 
mie Royale des Sciences , Chirurgien\ 
Jure, @° Demonffrateur Royal à Pa 
ris, minvite poliment dans 
une Lettre qui fert de réponfe : 
a celle que je m'étois donné ï 
l'honneur de lui écrire fur ce ï 
{u; jet , d'annoncer un fait" 
très-curieux , dont il me fait \ 
Ÿ 


part, quil a vü dans l'Hérelt 


Royal. des Imvalides , à M : 
d’une SHARE du coronal j 


membranes > & au cer A 
| dur Soldat Invalid, fans que 
Les fon&tions animales fuflenc 
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-€n lui jamais bleflées, dont 
le malade guerit parfaite- 
ment, quoiqu'il n’obfervat 
aucune dette, 8 qu'il agit 
toüjours, comme sil n’avoit 
aucun mal : mais comme je 
-deparerois peut-être cette Ob- 
fervation en la raportant plus 
au long, & qu’elle perdroit 
de fon prix entre mes mains, 
-on la trouvera dans fa Letre, 
que j'ai fait imprimer à la 
fuite de cet ouvrage. 

Pour revenir à nôtre fu- 
jet, j'ajoûte que le malade 
-qui fert de fecond exemple 
a refté cinq jours fans fievre, 


fans douleur & fans aucun 
? Bb 
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accident, en faifant toutes 
les fonctions de la vie, com- : 
me s'il n'avoit pas été bleffé, 
& cela en confequence de 
la non-commotion , & du 
non-épanchement : nous con- 
venons à la verité que la pre- 
fençe des efquilles avoient 
bien pü par leur compreffion 
lui procurer d’abord. l’aboli, 
tion du mouvement d'un 
bras , & dans les fuites lui 
troubler la raifon ; MAÏS comM- 
me il ne Toi Ti pas,qu elles 
lui euflent donné la moindre 
alteration dans le poulx, ni 
derange jufques alors, fon ap- 
peut, .ni {on fommeil , ne 
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pouvoit-il pas arriver , que 
cet ctat heureux fe füt foù- 
‘tenu encore quelque tèms ? 
donc c’eft un moindre mal 
d’avoir un fracas avec dechi- 
sure du cerveau & de fes en- 
_veloppes, & même d’avoir 
des efquilles implantées daris 
ces parties, quand il ny a 
fi commotion ni épanche- 
ment, que d’avoir üñé moin- 
dre fracture , fans léfion d'au 
cune de ces parties, quand 
elle eft compliquée d’épan- 
chement ou de-commotion. 

Mais on répondra, c'eit 
donc une neceflité, que tou. 


tes les fois qu'il y aura fra- 
Boij 
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cas à l'os fans folution, ow 
avec folution de continuité 
au cerveau, & de fes mem- 
branes, il ne furvienne au- 
cun des accidens , que nous: 
faifons dependre de da com- 
motion & de l'épanchement ; 
parceque par le principe que 
nous établiflons . il femble: 
que nous voulons infinuer 
que cette efpece de fradure 
bannit toüjours la complica- 
tion de ces deux caufes, que: 
nous reconnoiflons être Îz 
fource de tous les fimpto- 
mes qui accablent les ma- 
lades : ce qui eft: pourtant: 
dementi par l'experience: 
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parce que lon voit tous les 
jours de ces efpeces de fra- 
ças avec tous les accidens les 
plus cruels, & qui même 
conduifent prefque cobjours 
le bleflé au tombeau. 

… Nous répondons que les 
plus grands fracas n’excluent 
point Pépanchement, ni la 
commotion ; nous ne l'avons 
jamais prétendu , au contrai- 
re, nous ajoütons que de ce 
que fouvent ils en font com- 
pliquez , ils en font d'autant 
plus dangereux : que quoique 
les os paroiflent avoir obeï 
&c cede dans une grande frac- 
turc, il n'eft pourtant pas 
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vrai, qu ils nayent pü-refifl 
ter, quoiqu'en fe fraéturant; ; 
mais nous difons qu'il eft des: 
cas, où les os cedent fi abfo= 
lnactie  & avec fi peu de 
réfiftance, qu'il ne senfuit 
point de mouvement: violent. 
dans le crane, 8c par confe- 
quent dans le cerveatr, & 
c'efk le cas de cette efpece der 
fracture, dont nous venons. 
d'apporter deux exemples: ;: 
dans les. deux bleflez dont 
nous venons de parler, com: 
me il ent eft d’autres, où les 
es font fracaflez < à la verite ;! 
mais après avoir oppofé une : 
cfiftance, qui a étc caufe., 
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que le crane & le cerveau 
‘ont recù un grand ébranle- 
aiment, & ceft de cette mé- 
mé Gite, que dépend le 
mouvement. qu: ‘ont rec 4 OÙ 
n'ont pas recü le crane & le 
cerveau; de forte que comme 
il eft vrai de dire, que dans 
| les grands fracas où l'on voit. 
les fimptomes 4 l'épanche- 
ment &. de la commotion , 
on doit conclurre que ces 
| fradtures font compliquées 
| de ces deux caufes : on doit 
| par l même raifon dans les 
| mêmes cas, où l’on ne trou- 
ve aucun dés saccidens qui 
ldépendent de ces deux. cau- 
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fes, conclurre qu'il n’y a eù, 
ni commotion, ni épanche-! 
ment. | 
Voyons d’autres exemples 
pat oppofition à ceux-ci, &c! 
par raifon de comparaifon , 
ce qui arrive aux fractures. 
du crane fans léfion des par-! 
ties internes ; quand elles fonts 
compliquées dépanchement| 
ou de commotion : j'ofe me 
flatter que peu de Chirur- 
siens de Province > peuvent {e 
vanter d'avoir vü en fi peu 
de tems tant & de fi gran-l 
des maladies de tête , que le! 
hazard m'en a fait voir dans! 


ce genre de toutes les efpe— 
ces 
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ecs, 8c- dés plus capables de - 
me fournir des lumieres , ou 
de rectifier celles que je pou- 
vois avoir fur ce fujet, 

Le Sieur Montanier , Maître d'H6- 
tel de Mon/i eur le Marquis de Forbis 
Sainte Croix, de cette- Ville, 
âgé de cinquante ans, fitune 
chüte le quinziéme de Mars 
de l'année pañlée, dans la- 
quelle il perdit fur le mo- 
ment la connoiflance & la 
-parole , avec hemorragie par 
lenez. Il refta dans cet état 
environ une heure , fans 
.q on püt le faire revenir, 
_êc fans qu 3] donnât ligne de 
vie » apres ce tems » Æ- peu 

CE 
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près, le.bleffe ouvrit les yeux, 
& commença à balbutier des 
paroles mal articulées, parce 
que fa langue fe trouvoit 
nouée par une paralifie i im- 
parfaite, qui toit une fuire 
de fa chute. ; 
Je fus appellé pour le Pu, | 
rir, & je-m'apperçüs d'abord: 
d’une contration d'un côté 
des mufcles de la face, qui 
lui rendoit le vifage de tra- 
vers, par le relichement qu'- 
une paralifie avoit _occafion- 
né dans les mufcles :du côte: 
oppofe : Payant vifite je:luë 
trouvai une playe avec con 
suon fur Î& partie moyene 
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du: parietal droit de la lon- 
gueur de quatre grands tra- 
vers de doigt : je fondai cette 
playe, & je découvris un en- 
foncement , qui mannonça 
une fratture confiderable. A 
Pinftant j'a joütai uneincifion 
à cette playe qui forma par- 
faitement la lettre T,& ayant 
feparé du crane les deux an- 
gles de mon incifion ; Je mis | 

à nud cette fracture, qui ren- 
doit concave exterieurement 
cette partie de l'os, de con- 
:vexe qu'e elle:doit être, & con- 
VExe intericlrement da con- 

cave qu'elle eft dans l'etat na- 
rrurel. Cerve fratture quenous 
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connoiflons dans la clafle de : 
celles que le: Cawarofis renfer= 


me, croit plus grande qu'-! 


PTT MTL 


un petit cu: on y remar-. 
quoit plufieurs felures, & j'en ! 
comptai jufques à quatorze ;. 
de forte que los s’étoit éclatté 


| f | 
en plufieurs pieces en fe:frace 
turant, à-peu près de même; 
qu'il arrive à. une: glace de. 


miroir caflée, dont les pieces 


fonit à ce qu on dit commune; 


ment un foleik. Ilime fut i inf 
pofhible d'infinuer une feüille” 


- CEE 
D nm PEN 
er Le 


nn 


din tt et -” 


de mirthe , ni aucun inftrur-à 
ment , pOur delié qu'il fut, L 


dans. les Anterftices de ces feA 


lüres : ex foùlevant de: cet 
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maniere une cfquille, & en 
la retirant je me férois fait 
Jour, & par cet efpace j'au- 
rois pù les rélever, & les ar- 
racher toutes l’une après l'au- 
tre; ce qui auroit épargné 
le trépan au bleflé. Connoif 
fant donc l’inutilité de ce pro- 
jet, je pris mon parti fur le 
champ ; de forte qu'arriver, 
le voir , & le trépaner ce fut 
_prefque la même chofe, & 
à la faveur de l'ouverture du 
trépan, je foûlevai avec un 
élevatoire toutes les piéces 
d'os, que je retirai au nom- 
bre de quatorze, fous lef 
quelles je ne trouvai que peu 
Le | Dd 
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de fang épanché fur la dure- 
‘mere qui paroïfloic contufé 
& noïâtre. Le bleffé ‘futs 
panfe merhodiquement , mis. 
dans un lit, & faigné du bras! & 
tout de fuite, v; 4 
Le lendemain, Mr. Brun 
Medecin de cette maifo® à fout api 
pellé; & nous vimes enfem-| 
ble ce malade, que nous! 
trouvâmes avec une fiévren | 
violente , & une douleur des 
tête infüpportablé il fut 
panfe pour la feconde fois 
nous primes foin “AGE A 
le fang qui sétoit extravafes 
de nouveau depuis le trépais 
fait, #& il fut jé dot du as 7 
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le foir le mal de tête & la 
fievre rédoublerent, &C la fai- 
gnée fut répetée ;. _cnfin le 
malade fut faigné en peu de 
jours onze fois copicufement 
tantôt du bras , tantot du. 
pied, & le plus fouvent de 
la jugulaire après les prémic- 
res. faignées , & nonobftant 
que la fuppuration s'établit , % 
& que toutes les autres di- 
verfions fuflent tobjours fai- 
tes à propos, le bleffé a gardé 
pendant quarante jours la fie- 
vre continué avec des rédou- 
blemens & des douleurs de 
tête. continuelles. Après ce 


terme la douleur de tête s sap 
| Dd:i : ailes 
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paifa , la fievre cefla | & avec. 
elle le danger imiminent; où 
étoit le malade de perir, fi! 
elle s'étoit foûtenué encore. 
plus long-tems:enfin la playe 
fut conduite à une heureufe* 
cicatrice , & je laïffai le ma- k 
lade parfaitement gueri au 
bout de quatre: mois : car ils 
falüt beaucoup de tems pour 
reparer la grande déperdition® 
de fubftance , qui s'étoit faite. 
dans los par cette terrible. 
fracture, & par le trépan qui. 
avoit €té appliqué à cette oc." 
Cafioh 55:00 SON 
Il faut avoüer que cette. 
fracture qu'on reconnoît fans 
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fion fenfible du cerveau , 
ni de fes enveloppes, eft ac 
‘compagnée d'étranges fim p- 
tomes , qui fe foütiennent 
bien long- tems, & bien opi- 
“niâtrement contre les opera- 
“ions , & tous les remedes 
‘qu'on à fait pour les domp- 
ter, & fi nous faifons la pa- 
UHR de celle-ci avec celles 
dont nous avons déja parlé, 
ne féons: nous pas forcez de 
 fuppofer qu'il faut que dans 
celle-ci il fe rencontre une 
difference notable , qui ne 
LR [Trouve pas dns celle-là 2 
“où la trouver cette differen- 
ce ? fi non dans la compli- 
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cation de l'épanchement, &. 
de la commotion :car le bri- 
_ fément de l'os dans. feel j 
du garçon Maréchal ferrant et; 
peu près égal, s'il ne Craie] 
même His dis Sieur Monts 
Diet y puifque je tirai dela: 
playe du prémier quinze pié-\ 
ces d'os, & du fecond.: fule-! 1 
ment quatorze. . 
Dans le Sieur Montanier Li 
| piéces d'os avoient. à. la ve- 
rité comprime les membra: | 
nes & le cerveau ; mais elles. 
furent rétirées. aceffararieet à 
au lieu que dans le Maréchal, les 
efquilles ne comprimoicnt 
pas feulement le cerveau; 
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mais encoré ce vifcere en. 
toit déchiré , ïl en avoit 
même perdu une portion de 
fa fubftance , les membranes 
en avoient rech une ample 
déchirure, & ces piéces d'os 
refterent implantées dans ces 
; parties jufques au cinquiéme 
_ jour fans douleur, fans fievre 
& fans léfion des fonétions 
naturelles, fans même lui 
avoir procuré au moment dur 
coup le moindre accident , à 
la paralifie du bras près, tan- 
dis que le Sieur Montanier fut af- 
fomme, pour ainfi dire par 
fa chüte, faifi d’abord de tous 


les fimptomes les plus terri- 
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bles , qui rcfifterent pendant 


quarante jours à tous: les re=. 
medes qu on peut leur: oppo- | 
{er. Où trouver, encore un | 


coup , la raïfon de cette dif- 
ference? fi non dans ce que 


la fra@ure du Maréchal, quoi- 


que très-confiderable par fa 


port aux folutions de conti- 


nuite des differentes parties | 
qui croient bleflées | étant 


fans commotion & fans'é cpan- 
chement conftituoit une ma- 


ladie ordinaire , au lieu que | 
celle du Sieur Montarier , quoi- 


qu'elle fe bornât au (ul bri- 


fement de l'os fans divifion» 


des parties contenuës dans le} 
crane , 


LA 


{ 
À 
1 
\ 


ri 
| 
| 
! 
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crane, compofoit une mala- 
die. dangereufe  fuivie des 
fimpromes les plus cruels & 
les plus opiniatres, parce qu'- 
elle étoit compliquée d’é épan- 
chement & de commotion. 

… Je dis que la playe du Sieur 
Montanier. toit avec épanche- 
rent & commotion, tandis 
que celle du Maréchal n'étoit 
compliquée ni de lun , ni 
de l’autre, & jen de les 
preuves. 1°. À raifon de la. 
nature du coup & du volu- 
Me, comme aufli du mou- 
Vement , qu'a recù ce même 
corps par la force inouvante, 


qui Jui à donné Jimpulfon , 
1e 
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lequel en frappant a donné 
occafion à la fradture. 2°. A: 
raifon des differents effets. 
qu'ont dû produire’ dans les. 
parties bleffées limpreffion. 
de ces mêmes coups , ou " | 
ces mêmes corps. | à 

On fent d’abord la dis | 
rence qu'il a dù y avoir entre. 
la fracture du Seur Montanier ; 
ë celle du Maréchal par raport! 
à la nature du coup , en ce 
que le premier fe :laifflane 
tomber de fa hauteur , tout! 
fe poids du corps accompa- 
gnant la tète , qui fut don- 
ner contre une marehe d’ ur 
efcalier, dütr imprimer ut 


æ 
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ébranlement au crane pro - 
portionné a mouvement ex- 
traordinaire , ‘qui ne pouvoit 
manquer qu refulter de la 
gravité de ce poids, qui tom- 
boit Iourdement contre un 
corps aufli dur, & auffi folide 
qu'une pierre de taille ; d'ail 
leurs la tête dans cette chü- 
te portant fur le côté, & pre: 
fentanct une plus grande fur- 
faceenrecütun br anlement, 
qui düt être d'autant plus 
confiderable,qu'il y avoiteu 
une. plus grande Ctenduë du 
crane qui avoit rech d'abord 
immédie atCMICNtT, Ce -mMmouve- 
menE, lequel par confequent 
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ayant moins de chemin à fai 
re pour fe communiquer au. 
refte de cette Organe , fut | 
d’ autant plus: violent, qu'il fut. 
moins en état de s’affoiblir ;: 
il faut encore ajoüter , que 
cette partie de crane düt fans! 
doute oppofer de fa part, une: 
grande refftance, quoiqu’ ‘elle: 
fe fraéturât en s'enfonçant ;: à 
là folution de continuité du 
parietal: n'étant qu imparfaite:h 
car les divifions qui {e trou-* 
voient dans cet os fous la for- : 
me de plufieurs felures , n’en: 
avoicnt pas détruit. DONS 
ent la continuité en quel 


Le maniere ; puifque LOULESh 
| ces # 
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ces efquilles sétaycoient les 
unes les autres; & s’ipuyoient 
fi exaétement: ‘contre tous les 
points « de la circonference de 
l portion de. l'os quin étoi 
| pas fraéturée , que. c'étoit 
une. neceflité ; que prefque 
tout le mouvement. qu'avoit 
reçù ce même os, en fe fragr 
 turant de cette maniere, paf 
_fât dans tout le crane, _& de 
là dans le cerveau : comme 
Le "étoit encore une. neceflité 
que le. fang épanché « entre les 
membranes , &le cerveau , 
À peut-être aufli dans la. pro- 
pre fubftance de ce vifcerc À 
réftt dans ces parties, n? AYANT 
FF 
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aucune ifluë pour s ‘échappers 
au lieu que dans le fecon 31 
le mouuiement: “qu'imprima 
le coup de marteau , ne dut 
pas s 'érendre plus loi que 
l'efpace , où dé nombre de 
points fur lefquels 4 portas 
foit À traifon du volume &. 


du diametre de cet inftrus 


mént, foit par la foiblefle de 
Pinibolion qu'il recüropar la 
forcé mouvante , foit. enfin 
parce que la partie. frappée 
de l'os ceda fans aucuneires 
fiftance hi Qi que la force du 


coup sy amortit fansisétene. 


dre plus loin, en brifant | cette 


fi HIÊME partie de: Fos, dontles 
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piéces $ ’enfoncerent dans. la 
 fubftance du cerveau: 

+: On:trouvera encore la dif. 
 ference.de ces deux. fradtures 
dans les differens effets qu’- 
elles. produifirent. Dans le 
Sieur Montanier les. piéces. d'os 
_ne-firent que comprimer me: 
diocrement & pendant. peu 
de téms le cerveau. & fes en. 
veloppes,:mais parce que ce 
vifcære ; & par: confequent 
tout. le geñre nerveux avoit 
reçü un grand ébranlement, 
la: perte de connoïffance :& 
de. parole ,* COMME. auf. la 
paralifie s'en. -enfuivirent- à 


L'inftant du coup par.le défauc 
Ff 
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des’ efprits, dont la difpenfa- 
tion fut troublée, & fufpen- 
duë : la même: commotion 
empêchant le libre cours du. 
fang daris : le cerveau , | 8 
même la fecoufle &'le mou- 
vement violent du coup for: 
çant cette liqueur à fe dé- 
tourner dans les-carotides ex- 
térnes, le bleffé eut fur de 
champ ‘une hemorragie du 
nez; & comme cette com- 
motion jointe à la compre£ 


fion que lenfoncement dont 


cette fracture {toit accompa- 
gnée, faifoit fur le éerveau &: 
fur fes membranes, y avoient. 


auf des épanchemens inte- 
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rieurs du fang & de: la lirn- 
phe, & des dérangemens êC 
«des obftruétions dans les vaif- 
faux , ‘qui contienhent ces 
idées , fans qu'il y eût fo: 
Jution de continuité dans ces 
parties pour leur fervir d'if- 
ue, les fluides extravafez 
dans ces mêmes parties, où 
“émbaraflez, dans les tuyaux, 
| produifirent linflammation , 
“aidouleur aiguë de tête, & 
la fievre; de forte que tous 
ces ets fimptomes comi- 
“me leur durée furent propor- 
_tionnez à la grandeur de [a 
commotion & de Fépanche- 

ment, dont cette fracture fe 
# 
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tlouvOIt compliquée : au con 
traire dans la fraétüre: du Ma: 
réchal, on ne trouve ni- perte! 
de connoiffance & de paroles: 
ni hemorragie au moment: 
du coup ; Gn ne voit après: 
ñi inflammation, ni douleur 
de tête .. ni. fevret ni aucue | 
ne JéRoë dans les. fdibnil 
naturelles ; quoique non-feu 
Jement lé) piéces d'os coma. 
p'imaflent le cerveau & fes 
enveloppes; :mais encore qu’ 
elles les cuffénit: déchirées: . 
qu'une portion même de la 
fubftance: -de: ce. vifcere eûe. 
été détruite, & que ces ef 
quilles cuflent:refte. implän | 
we. 
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#ées pendant cinq jours, fans 
gaufer d’autres accidens, que 
ceux de la. pereines du bras 
fur de champ, & & celui de 
Fimbecillité dans dés fuites , 
par la raïfon que le crane: » 
ni le cerveau, n'avoient reçù 
‘aucun ébranlement, & que 
les liqueurs qui s'étoientépan- 
chées par k divifion que 
toutes ces parties avoient ouf- 
fért ; eurent la liberté de s’'e- 
chapper à travers le grand 
fracas qui étoit en los, & 
Fample déchirure qui {e trou- 
voit dans. le cerveau , & fes 
enveloppes. : à 

-On rencontre dans. ces dtux 


das. 


176 OssER VATION: 
fractures des differences bien. 
marquées ; celle qui devoit 
trainer après'elle lesplus terri-" 
bles fimptomes, n’en a aücun” 
ou bien peu , celle au con. 
traire. qui devoit en avoir’ 
Moins ; les: a: prefque: tous: 
D'où peut provenir le diffe: 
rent: état, qu on remarque ÿ 
dans ces doit malades? fi.ce 
n'eft de Ja commotion &: de 
l'épanchement.; qu ily a-eû 
dans l'un, quoique bleñé- 
moins griévemerir, ê&C qui ne 
fe {ont pas trouvez dans lau: 
tre, quoique fa playe ‘parûüt: 
être infiniment Léo ange 


reufc. | horse MONA 
Choeione 
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Cherchons néanmoins de: 
aa: un nouveau jour à 
cette verité. d’ans dent oibie | 
d’une fracture des plus fim- 
ples, compliquée: ‘pourtant 
d'épanchement & de com- 
motion, que: nous. oppofe- 
rons au fracas , 8: à: toutes: 
les.circonftances de la: playe 
furprenante- du bleffe , qui-a 
donné occafion à toutes les 
réflexions > que nous faifons 
dans: cet ouvrage à l'égard 
dés playes de tête avec frac- 
ture , À nous nous confirme 
xons tobjours de plus en plus, : 
que la prefence feule-de cette 


complication rend les fra&u- 
é ja | 
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res les plus ordinaires dange- 
reufes , & que fon abfence. 
-rend'les plus grands fc 
‘fans’ danger: orbites FA 
: La nommée %ammeton Mate, | 
‘agée de s9.ans, fitune:chüte, 
ke vingt- Ab, Sr Juin: de | 
Vannée pañlée , dans laquelle. 
elle perdit la parole &c la con. 
_noiflance , elle eut une he 
morragie du nez & des: oeil 
‘les, le vomiflement: facceda, | 
-& F affoupiffement fe mic de | 
la partie avec la fievres La 
malade fut tranfportée à a: Hô» 
A. la nuit du mème jour , » 
:& le lendemain ; je la vis ave@ 
Mr, Parrely : nous trouvâmes 
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une playe de deux travers de 
doigt; avec contufion fur la 
-partie moyene: inferieure du 
parietal droit : cette playe fuc 
“fondée, & nous decouvri- 
-mesune fente à los. -Je fis 
“les incifions. convenables pour 
-“reconnoître toute l’écenduë 
de la friture, qui évoit de 
trois travers de doigt , PA 
-lpour me frayer: un chemin , 
afin de pouvoir appliquer une 
-icouronne de trépan : ce que 
: je fis dans le moment. Je ne 
trouvai fur les meninges ee 
peu de fang épanché ;: $; 
quoique la malade eüt ét 
. déja faignée du bras le jour 


he. 
2 
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précedent , Mr. Parrely b ordon- 
na qu'elle le feroit de :  nOU= | 
veau une heure après avoir | 
Cte panfée CE: qui fac < 3] 


cute. 


Les faignées cn encore 1 


répetées cinq. fois brufque- 


ment dé la: jugulairé,- parce | 
que la fievre ,: le: vomifles | 
ment, & la Jethargie fe où: 
ténotent: toujours ; ; &C: quois 
que la: plye interieure. du 
trepan füt à fec.,. - pour ainfi 
parler, & que la phyé. exte+ 
ricure fuppurât abondam- 
ment; cependant la malade A 
ne fortit de fa Jethargie que | 
%e- douziéme jour, & la fie. 


vie: 
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vre ne labandonna que le 
quinziéme. Après que les 

fimptomes furent calmez , 
cette playe devint une mMa- 
Jadie fimple , la bleflée fut 
gücrie environ en quatre 
-mois, & celle fortit de l'HO- 
pital le vingt-neuviéme Sep- 
tembre fuivant , avec fa playe 
parfaitement cicatriféc. tj 
:_. Sion compare les accidens 
qui accablent cette malade, 
qui na qu'une fimple fente 
. dans le crane, & qu'une pe- 
tite quantité de fang épanché 
fur les enveloppes du cer- 
. Veau, tandis que Plendoux joüit 
de là meilleure finté avec 

Hh 
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un fracas, & une piéce d'os 
implantée pendant ‘un'mois . 
dans cé vifeere, ne féra-ton 
pas forcé d'être fürpris du, 
Horc différent -de ces deux. 
bleffez ? la prémiere devient 
dans Tinftant , pour ainfi-. 
dire , un cadavre à l'occafion. 
d'une fente dans los, & de. 
quelques’goûres de” fang re 
:panduës , & l'autre/n'eft pas 
feulemient lezé dans la moin- 
“dre des fon@ions 'arifnales , 
“avec une frature & déper- 
 didion de fubftance de Fos , 
-avec déchirure du cerveau. 
&c de fes enveloppes. ‘Attri- 
* buera-ton au hazard'des ef 


| 
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fets auf. contraires, & aufi 
: furprenans les: ignorans peu- 
vent.donner ou fe payer de 
femblables réponfes; ; mais les 
| perfonnes qui étudient la na- 
ture, & qui. s'appliquent: à 
rechercher. la verité dans une 
| profeflion, soùili importe | tant 
pour le bien public qu'on la 
‘trouve, fairont tous leurs.cf- 
forts; pour, découvrir. qu elle 
eft la:caufe de-ces effets fi opr 
polez. Je füis- für, qu'on 
ne la: rencontrera. que dans 

la commotion. êÇ: PARU 
ment. eu 

Nous trouverons. encore 
dans la playe de. enr Mu 
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vetre, des nouvelles preuves. 
de ce que nous avançons’,. 
dans Fopiniâtreré des fimp:. 


tomes qui bien loin de difpa- 


roitre, après que le trépan. 
eut été fait, {e foütinrenten- 


core long- tems après lope: 


ration , malgré même les 


_ promptes &c puiffantes diver: | 


fions qui furent faites pru- 


demment : car fi ces:mêmes 


fimptomes étoient caufezuni- 
quement par le poids, & par 
la prefence du fang épanche 
fur les enveloppes du: cer>. 


veau; d’où: vient: que lessac: 
Dia ne: ceflerent. pas im: 


mediatement après qu'on eut 
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détruit! cette caufe , & que 
les liqueurs épanchées eurent 
trouvé non-feulement une 
libre -ifluë pour s'éhapper ; 
mais qu'on eut pris foin en- 
core de les abforber exacte- 
ment ? difons plus, pourquoi 

la plüpart-des malades ne re- 
çoivent-ils pas feulement le 
moindre allegement dans les 
 accidens , au moyen d’une 
operation qui doit détruire 
efficacement la caufe de ces 
mêmes fimptomes , fi elle ne 
confifte. que dans cet efpece 
d'épanchement fenfible , que 
nous trouvons entre le crane 
& les membranes du cerveau? 
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On voit parexempleunblefé 
dans le délire, un autre dans k 
la convulfon , celui-ci dans 
Ja Jechargie ;;  Srccluiel avec | 
la fievre, ils. font tous. trépas: 
nez.; Ce pendant, ilarrive fou- 

vent que: ni la fievre & alé: 
chargie, ni la: convulfion. & 
le délire n'abandonnent-pas 
ces malades,.&:on.fe trouve: 

forcé pour. vaincre ces-fimp= | 
tomes... de recourir.aux.fai- 
gnées pour . défemplir pui£ 
famment les. vaifleaux ;:: de: 
faire toutes: les. diverfions:;. 
&.d employer une .infinité. 
d'autres moyens pour difiper: 
des accidens. qui: refiftent: Cns 
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core, nonobftant ‘toutes ces 
: x cirque 
Paflons plus avant, pour 
quoi arive-t'il tous les } jours, 
qu'un blefé quina qu'une 
fra@ture de la nature de celle 
“doñtnôus patlons, aprèsavoir 
€te fecouru fur le: champ ù 
Quoiqu'il ait été trépané heu- 
reufément, & qu'on ait éva- 
‘cué routes les liqueurs é épan- 
«chées für les mémbranes, ne 
hide: Pouftant pas de perir 
miférablément dans lacca- 
blément' des plus tps 
fimptômes ? 4. | 
Ces réflexions ne noûs con- 
-duifent elles pas neceffairé- 
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ment, à reconnoître une eau. | 
{e, qui fubfifte dans les uns, 
après que le trépan a été fait, 
dont la prefence entretient. 
actuellement les accidens , 
qu'il faut encore combattre à 
ët que cette même qaufe. 
pouflée : à un certain degré 
dans les autres, leur procu- 
re [a mort , quoiqu'ils ayent 
éte trépanez , & qu'on leur 
ait fait après cette operation 
tous les remedes convenables. 
Où la prendre cette caufe ? 
fi non dans les épanchemens 
äinterieurs qui fe font faits. 
{ous les membranes , où dans! 
la propre fubiaites du cer 


vEa 


AURA NT RE TE 
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veau ,ou peuc-étre dans tous 
les deux. snfemble > &: qu- 
eft-ce qui a pü donner occa- 
fion:à ces épanchemens.,: fi 
non. lébranlement & la com- 
motion ; dont ces parties ont 
été fecoïüées violemment. par 
le mouvement que leur a im- 
primé la force du coup ? ef- 
fetivement dans l'interrup- 
tion abfoluë du cours des 
fluides par les embarfas, & 
le agitation. génerale que .ce 
xhême mouvement à caufé 
dans tout cèt organe ;. il ne 
£ peut qu’une infinité de pe- 
tits vaifleaux forcez de fe rap- 


| GED» & de {e ferrer les 
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uns contre les autres ; ne laif+ 
fent échapper de léuin orifice: 
les liqueurs qu elles: contien| 
nent dans les parties où ! ilsi 
fe terminent ; ou que ces mé 
mes vaiffeaux oorgez, ne fe: 

crevent tous à la fois par. Fef-s 
fort que font les fluides pour: 
pourfuivre leur courfe inter 
céptée contre les parois des! 
tuniques minces & deliées: 
des tuyaux , à travers lefquels! 
ils coulent , & qu ls percent: 
à la fin, & qu’ainfi pat une 
multitude de petites crevaf- 
: 465: imperceptibles “ilne fe 

fañe un épanchement de ces 
mêrnes fluides: dans :le cer: 
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Veau , ou fous fes enveloppes: 
tcpilenterttl ou tout énfem- 
ble, lequel épanchement eft 
proportionné à la quantité 
des vaifleaux divifez ,; com- 
me le nombre des vaifleaux. 
divifez. répond au mouve- 
ment plus ou moins violent. 
que:ces parties ont recû, ou à: 
a fufceptibilité de ces mêmes 
‘parties ; : qui quoique génera- 
lement molles & délicates 
dans tous les hommes, le font 
plus ou moins dans certains 
cu | nf 

: Iln'eft donc pas étonnant 
| que les plus cruels fimpromes 
‘ne defemparent pas quelque- 
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fois certains bleflez apr 
avoir : trépanez à: Propos 3; 
“parceque bien qu à la faveur 
du trépan ,:on ait tire le: fang, | 
extravafe entre le: crane 8 
les: enveloppes: di: cerveau 
il-fe trouve encore en eux des: 
extravafations dans-ce: vifces 
re, ou fous fes membranes À 
&. cette: opefation. étant inu-- 
tile à ces fortes: dépanche- \ 
mens ; il n'y a.queile. {cours 
des frequentes. faignées : qui: 
puifle : y. remediès:, »: foit en: 
obviant aux infammations W,: 
qui peuvent furvénir: pat la: 
tenfion qui fe fait dans ces! 
parties, defquelles s affaiflent: 


neceflairement 


æ " 
L) a‘ 
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necelfairement, lorfqu'on di- 
minuë Mi ieHEEte le vo- 
lume du fang ; de forte que 
non-féulement , ilne fe fait 
plus de ROUVEAUX épanche- 
mens ; mais encore les li- 
‘queurs extrayaféés | par le re- 
Bchement qu ‘elles trouvent 
| dans ces mêmes parties qui 
né font plus tenduës, ontune 
plus grande facilité de ren- 
 trér par les voÿyes, d’où elles 
{€ font échappées, où d’être 
reprifes par les extremitez des 
-vaifleaux, d’où elles font for- 
“ties , & de repañler ainfi dans 
a HAE. Cette reinvañion ne 


Je faifant qu infenfiblement , 
ENRATE 
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on comprend aifement, que 
élle ne peut étre que l'ostiet L 
ge du tems, & qu'ainfi il 
faut une céfta ME révolution) 
de jours pour voir cefler les. | 
fimptomes ‘Qui ‘diminuent, 
& difparoiffent { par pradétion l 
de jour à autre, à mefure quel 
les fluides het font ré- 
pompez,  & retournent! dans : 
à commerce des liqueurs. 
Voilà la raifon pour la. 
ion les bleffez ne font pas 
delivrez des accidens qui es. 
afligent , après avoir été: Crée 
panez ; quoiqu' on ait évacué + 
de fang répandu fur és me- 
finges ; ÿ comme € "ft auffila 
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| sifons pourquoi cette. ope- 
! fation. devient infructueufe 
à quelques autres, lorfque les 
épanchemens intericurs {ont 
: exceflifs, ou que les faignées 
_ont.été faites trop tard, ou 
:en trop petit nombre; com- 
me aufli lorfque la Las | 
L qualité de ces mêmes liqueurs 
“panchées. enflamme , irrite 
_8c ronge les parties. {ur lef- 
.quelleselles croupiffent,ou en- 
core. lorfque le fujet fe trou- 
ve cacochime , OÙ mal dif- 
pole. EN: | 
"Rbfae dons aux exem- 
ses dés contufions.à la rête 


fans folution . de continuité 
Kk ij He 
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dans les tegumens, fans frac: 
-ture dans los; fans divifion. 


du cerveau, ni de fes mem 
‘ branes, & tirons de ces’ ob2 
férvations des preuves nou= 
velles, & des argumens’ in 
vincibles contre ceux! qui 
-voudroient i impugner la doc. 
trine que nous établiflons L. 
1E égard des playes de tête, 'en 
raportant au feul épanche- 
“ment, & à la feule commo- 
“tion tous les aécidens: & “| 


‘danger qui les füivent. - 


Mademoifelle du Cry , Mere de pig. | 
pital des Lecurables du Poht Saint Be. 


wexet ,-agée cnviron’de qua- 


rante ans “ler: du coup:,fe 


. 


_ 
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“Jaifla tomber en campagne 
«d'une-monture lé 1$. Sep- 
.tembre de lannée 1722. & 


dans cette chüte elle donna . 


du derriere de l tête du coté 
«gauche. Sur le moment elle 
:reflentit une legere douleur 
au devant de la tête du même 
‘coté dans la partie fuperieure 
“aterale gauche du coronal. 
- Elle:fe flatta que n'ayant au- 
:cune playe cette douleur fe 
-diffiperoit, & fe contenta de 
“fe faire faigner du bras, & 


“d'appliquer -extericurement 


“des fpiritueux & des refolu- 
-tifs à l'endroit où elle fouf- 


“froit; cependant les'accidens 


| 
| 
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qui les prémiers jours ne see 
toient point manifeftés, parue 
_ rent enfuité par des naufees,. 
dont lamaladeétoit fatiouéox 
toutmoment, par des friffons. 
qu'elle réffentdit plufieurs fois. 
dansle; jour;parune ficvre vio- 
lente qui s’allumaæavec des 
redoublemens terribles, & par. 
une douleur de tête fi: aiguë 
& fi infupportable que LR 
malade jettoit les hauts: cris | 
jour & nuit. Dans cet état 
M. Parrely Medecin de cet Hôpitaler 
#0 fümesappellés :noustrou- 
vâmes la malade dansla fitua-. 
tion que je viens de dépein : 
dre; jene doispasomettreque 
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18 douleur étoit fifixe dansun 
point, & {1 parfaitement. Cit- 
_canfcripte : ‘dans une certaine 
étenduëdu cof onal,que la ma- 
Jade nous défignoit, &.oùelle 
portoit continuellement fa 
main, que nous n’aurions pas 
eté ‘embarafles dans. le choix 
de l'endroit pour y spl" | 
une couronne de trepan 
mous-euffions puis le tes, 
_& fi nous nous fuflions detet- 
mines précipitanment à cette 
operation ; mais COMME NOUS 
jugcames d'abord, qu'ilnes’a- 
gifloit que d'un contre-coup, 
que le cerveau, & des menin- 


\ Li 


ges avoient fouffeit contre le 
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coronal par Je mouvement. 
violent que le coup avoit! 
imprimé à ce vifecre ; “nous. 
prononçames que El fule 
contufion de ces parties 3. 
peut-être negligée dans les. 
commencements, ‘avoit all 


mé dansles fiéest inflamma: 


tion, la fiévre, & tous les: au 
tres accidens: fur ce principe 
nous agimès en confequence, 
nous réjettâmes l’idée di be 2 


pan, pour faire preceder : 


nombreufes & copicsiesife) ] 


nées ; de forte que la malade 
fut fac onzefois , 8 dañs. 
‘ce nombre fept fois 70 ljue 
gulaire tout de fuite ;après Pa- 


vois 


| 


] " 
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voir été une fois du bras & 
trois du pied : onn’oublia pas 
les. autres diverfions , ni les 
topiques; & par cette manie- 
-re d'agir nous fauvâmes la 
uote trépan, à la malac 
. de: qui joüit encore aujour- 
y d'une bonne: fante. 

 Onrvoit qu'il ne s'agit pas 
ici de playe avec fradure au 
crane, encore moins de dé- 
‘ chirure dans les membranes, 
hi de divifion dans le cer- 
| veau : on peut. s'appercevoir 
encore , que la commotion 
Ê&: l'épanchement., aufquels 
cette chüte donna occafion 


| ne  dûxenc pas être fort: COf- 
ii es 
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fiderables, puifqu’en jugeant 
‘des caufes par les effetst;onx 
“voit clairement qu'une per- 
 {onne fans perte de connoif= 
“fance & de parole; fans he 
morragie , & fans aucun, 
fimptome marqué au mo 
‘ment du coup. ‘à une legére 
: douleur près dans da: partie) 
:’oppofée à celle où elle. vient. 
D recevoir le coup ; he! peut 
nine doit jamais être : Al | 
” çonncée, que d’ a 
 foible commotion:,: qui: a 
: pouffé lé cerveau de nl 
‘en devant ; de forte quéice, 
"vifcere dans ce: contre-coup} 
a Cte fe froifler legerement 
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“contre ‘+ paroi intérne du 
pénis à , ce qui a donné oc- 

- Cafion à quelque petit cpan- 
- chement dans lequel quel- 
ques tuyaux derangez 5. À 

peu de liqueur épanchée ont 

-forme une legere contufion , 

»& une petite/échimofe dans 

ces’ patties : Cependant quels 

:: terribles fimpromes ne fuc- 

-ucedent-ils pas à ne fi legere 

+ caufe en apparence 1 8Ts à 
pou “elle extrémité la malade 
. na-t'elle pas été réduite ? A 
pare pouvons nous attribuer 

trous ces accidens,. & le dan- 
ne de mort. qui les ‘accom- 
IPAgNOLE, li non à la commo- 
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tion & 2 à l'épanchement, qui 
pour même avoir éte negli- 
gcez dans les commencemens 4 
quelques lesers qu'ils fuflenr | N 
penferent coûter k-vie à A 
malade, qui ne fut fauvée 
que par le moyen des fre- 
quentes faignées. . +»: 
Or fi une fi legere comme" 7 
tion, &c fi un fi petit épanche-* 
ment {ont ‘capables de pro-. 
duire de tels effets dans. une. 
contufion à la tête, oùil ny 
a ni folution de continuité 
dans le crane, ni dans le cer- 
veau & fes enveloppes: nous, 
ne pouvons donc rapporter s d 


| qu’ à la feule complication. de! 
| ‘épanchementh 


lépanchement & de la com- 
motion les caufes de tous les 
accidens, & du danger qui 
arrivent aux fraétures du cra- 
ne , foit avec léfion ou fans 
IGfion des parties qui y font 
| CONtéNUESs, de En ÿ 

Mais avançons & produi- 


1 
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{ons des exemples plus pré- : 


cis, & qui donnent des pre1i- 
ves encore plus complettes de 
cette verité. Je fus appellé 
de quatriéme d'Août 725: 
à Carpentras Ville du Comtat, pour 
ÿ trépaner inceflamment un 
fils cadet, age de trois ans, 
de feu Monfieur le Marquis de Mo- 
dené, au fujet d'une chûre 
ph M m 
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qu avoit fait € pauvre petit. 
innocent d'une fenêtre, d'un 
fecond étage fur le pavé : “ceth td 
aimable enfant fut: non-feu- l 
lement aflommé par | cette | 
chüteépouvantable; mais ref 
levé comme un cadavre fans. 
parole ; {ans connoiffance, 
& avec hemorragie par le, 
nez. Le  Chirurgieniqui fut. 
appelle 2 à fon fecours, &: qui. 
le faigna d'abord du bras: 5 
‘trouva doué contuüfions , :uné 
au devant, l'autre au détuiètél 
de la tête, & cetrerdoublet 
contufion s’étoit faite, parce | 
que dans le trajet. me Cette 


ghüte, la tête avoir portés 


1 


ee 
Le. 


4 l 


und, 
” S 
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‘d'abord contre une corniche, 
8 dé la étoit .venuë donner 
{ur'le pavé. L'une & l'autre 
contufion fut ouverte & unie 
pat.une, incifion cruciale, 
dont. une jambe. partoit du 
derriere au devant de la tête, 
re l'autre Yenoit d’un des co- 
vez près de l'oreille, pour 
‘aboutir au côté oppofé ; sde 
“orte que prefque cout Je cra- 
né de cet enfant, qu'on avoit 

ris foin de md pour. le 
dépoüiller du pericrane ; fe 
trouvoit à découvert : & {ur 
ce qu'on dit qu'il faloit.le.cre- 
paner; parce qu'on fuppofoit 


avoir: découvert une fractu- 
Mmi) 
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_‘e, qui jointe aux accidens. 
s'ogrees fans contredit lo-! ! 
‘peration , je fus choifi à ce 
deflein, & la confiance des 
parens ii determina à n'en 
voyer prendre. 4 
:’Amonarrivéeje tr ouvaif en 
fant fans connoiffance , dans 
une lethargie profonde, avec 
un Vomiflement qui lui fat? 1 
Loit rejetter tous les alimens 
qu'on lui prefentoir, avec des . 
convulfions tantôt dans une 
partie, & tantôt dänsuneau- 
tre , lefquelles fur tout lui. 
contractoient les machoires | 
fi fortement , qu'il étoit ini 
pofñlible de lui ouvrir la boit. 
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‘che que par des violences. 
Avec des fimptomes de cette 
sefpéce, il n’étoit plus queftion 
que de reconnoïître la fratu- 

re pour opérer , aufli je de- 
mandai qu’on défit appareil, 
pour choïifir l'endroit où je 
devois appliquer le trépan , 
perfuadé qu'il conftoit d’une 
frature qu on avoit exami- 
née: , & qu'on avoit recon- 
‘nuë avec foin : mais ma fur- 
-prife fut extréme,quand après 
avoir parcouru tout le crane 
de ce petit innocent, je ne 
trouvai ni trace ni veftige de 
fracture, & que je me fus 
pleinement convaincu, qu’on 
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prenoit pour folution de con: 
“tinuité en l'os une ligneït-\ 
reguliere en forme de zic-zac, 
fur le parictal gauche : ‘a la 
quelle étoit un allongement, 
de la future fagitale ,quienfe) 
‘détournant dans cet en 
s'éténdoit d'une maniere af 2 
{ez finguliere fur cet os. 4 
arrive aflez. communement) 
aux jeunes enfans , que les 
futures fe trouvent en cux. 
encore lâches, & qu'on ren- 
contre certaines fiflures dans 
leur crane que l’âge cfface, | 
a mefure que les os acquie-W 
rent une certaine dureté, le£" 


quelles font capables de a | 
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prendre le change , & c’eft 
_précifement ce. qui. “arriva 

dans Cétasr 

Ne pouvant An impu- 
rer Ie : accidens terribles , 
dont. cet enfant étoit. acca- 
blé, & fous lefquels il de- 
voit. naturellement bien-tot 
‘fuccomber:, à une fraéture 
que je trouvai imaginaire; 
je n'hezitai point de pronon- 
cer aux parens & aux. aflif- 
tans, qu "il faloit que l'enfant 
mourüt.,:ou échappat fans 
operation, & qu'il s'agifloit 
de remédier: au plütot à la 
çcommotion épouvantable, 8 à 
AUX: “épanchemens. interieurs 
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que cétte chüte affreufe avoit | 
rocuré dans le tendre cer- . 
veau de cet enfant. Qu'il me 
paroifloit convenable que la 
faignée du bras, ou du pied 
füt repetée, & qu'après celle: 
ci il faloit lui ouvrir la jugu-. 
aire ,; & infifter fur cette fai- 
gnée coup fur coup. Monfewr 
de Lafône | Medecin ordinaire du Roy s | 
alors exerçant la Medecine à 
Carpentras , ne s'étant pas trou | 
vé dans cette Ville au mo: 
mént de cette chüte., arriva 
heureufement fur ces entre- 
faites, & me ft l'honneur 
avec Mr. Bellier, Médecin de cette 
Pilé, de fe ranger de :mon 


fentiment, 
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fentiment y APIÈS AVOIr Cxa+ 
mine tous enfemble la playe 
du malade, dont nous recou- 
vrimes le crane , en rappro- 
Chant les quatre lambeaux , 
&c nous traitames cette playe, 
dès ce moment comme une 
playe fimple. : L'enfant fut 
faigne cinq fois en un jour & 
demi, & parmi ces faignées 
-les trois dernieres furent fai- 
tes. à la.  jugulaire , comme 
nous en Ctions convenus, les 
autres diverfions furent fai- 
tes, & les antivermineux 
ne furent pas oubliez , :& 
.nonobffant la diligence À 


Pefficacité des moyens , dont 
Nu 


114 OBSERVATION 
nous nous fervions ‘pour re- 
medier aux defordres qu'a 
voient caufé cette terrible! 
_commotion , & : lépanche- 
ment qui en avoit été la: fui- 
te, le malade ne fortit quel 
le quatriéme Jour de: fa le! 
thargie , & revint de lamort 
a là vie par les promptes 8. 
copieufes faignées qui lui fu 
rent faites d’abord: cepen-+ 
-dant Pétat d'agonie: & d'ac- 
‘cablement dans: lequel refta | 
-cet enfant pendant-»trois 
jours, nous faifant tout crain- 
dre , 8& peu efperer. pouruda 
vie $ Jeus la douleur demew 


“woir. chargé: dei cette : mort, 
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fi elle füt furvenuë par le 


refus cou que j'avois fait 


fl 


“de le: trépaner : car bien que 
l: nature. d'une chûte auf 


re 12: foiblefle de 


| l'âge: ,& la: delicatefle du 


corps de :ce petit enfant; 


comme la fituation prefque 
defefperce dans laquelle je 
Je trouvai à mon arrivée», 
-uflent dù me juftifier de 
“tout évenement ;: néan- 
‘moins je m'appercüs qu'on 
#e : répandoit déja amere- 
“ment en reproches injuftes 


fur:mon compte; de ce que 


javois refifte au projet qu’on 
avoit fai de lui ouvrir le 
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crane par le trépan. ë mais 
les fuites prouverent que ja. 
vois eù raifon de. ne pas! 
mollir à cet. égard ;: LÉ Jet 
faccés heureux ; COMME k 
la joye de rendre [a tran- 
quilité à cette illuftre Fa 
mille à laquelle je. confer-. 
vai cet aimable enfant. me) 1 
dedomagerent pleinement 
des chagrins que cette af 
faire me donna jufques , à 
fon denoüement , qui fut. 
une guérifon prompte, ê&c 
une fanté parfaite dont. ik 
Joùit encore aujourd’ buy. 
Cette obfervation ft. fi 


parfaitement reyetué de tou 
| Etes 


DE CHIRURGIE. 219 
“tes les circonftances, qui font 
dés "plus capables de former 

une demonftration en fa. 
veuf de la doctrine que nous 
établiflons, au füjet de la 
caufe des fimptomes & du 
Peril qui accompagnent les 
Coups de tête, foit avec playe, 
Où fans playe , avec frature 
‘du crane ou ‘fans frature , 
avec déchirure du cerveau & 
de. fes enveloppes, ou fans 
-divifion de ces parties, foit 
Enfin avec, où fans folution 
de continuité interieure ou 
extérieure dans cet organe, 
que je ne comprens pas qu’- 
On puifle rien oppofer pour 
Oo 
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détruire ni pour: * “contres 
balancer l'évidence : qu'elle. 
donne à à cette propofition. ia 
“En: cffce, peut-on ‘voir de | 
plus: cruels ‘accidens? pet. 
vent-ils être: “plus prompts, 
plusnombreux, plus rebelles, 
plus dangereux? le fanc fe 
taille tomber & il eftaflore 
me , non-feulement il perd 
12 connoïffance &c là parole; 
mais‘il ne recouvre: Püne &C 
. autre: que le quatriéme jour: ! 
{ur le champ ika une ‘hen 
raie par le nez, |‘ queélqtes 
momens après la fievré le: fai. 
dir, il tombe dans un fon. 


meil de mort; fon: eftoinach 
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tie -rejette pas feulement les 
liens .«quiis y touvoient ; 
mais ab xefufe encore ceux 
qu'on:lui prefente : : la con- 
_ vulfion ne;contraéte pas {eu- 
lement {es machoires, & ne 
lui procure pas. {eulement 

des. -grincemens. de dents ; 
mais. elle fe promene & par- 
court toutes. les -parties ‘de 
on. icorps : en un mot tous 
: les. fimptomes qui. fuivent 
fidellement. les fradures du 
_grâne 4,8 Jes:; divifions du 
cerveau &c. de. membranes | 
fe-trouvent dans ce. cas. 8 
cagindant ilny à ni fradture, 


niidechirure. dans les: parties 
| 4 Ovi 1j 
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contenuës ni contenäntes de. 
la tête. N'eft-il pas demon. 
tré que ces, fimptomes: né 
dependent nidesfractures, ni | 
des. divifions du cerveau.& 
de. fes membranes ; mais 
qu'elles. confiftent. uniques. 
ment dans l'ébranlement 82 , 
k fecoufle violente ; que re2 
cût la. tête de cet: innoce e 
dans cette chûte effioyablész 
t que cettecommotion don 
na lieu à des. derangémens. 
dans les tuyaux &:dansiléss 
liqueurs ; parce que danse» 
choc & le mouvement vio=: 
lent que recût le cerveau dezx 
licac de cet enfant dansiles 
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_Ærané, il fallut nécellairement 
que/ce vifcere füt ébranlé & 
froiflé contre les parois in- 
ternes ‘des os de cette partie; 
comme il arriveroit a un fro- 
| mage mol: qui feroit | agité 
fgrcahoté dans le vafe qui 
le rénfermeroit : : del les ef- 
fufions des fluides , dont les 
conduits ont été crevés où 
_ preffés; de la les obftructions 
& les embarras dans les tu- 
_yaux fins & minces , dont les 
tuniques ont été: ae 
comprimées , de ‘la voris: les 
fimptomes qui ont paru au 
moment de cette chüte épou-: 
ventable , comme aufli tous 


O8s ne hé 16 * 


Fes 


2 
À 3,2% 


“he a co parce Me fur ïE 


Li a sh 


capables de. reflort par fa rapoi # 
à leur molefle & à leur flexi ° 
 bilité dans cet age. FER 

Achevons par dernier 
exemple à nous confit © 0 
toujours de plus eh ‘plus. 
qu'il ne faut rechercher sal 
accidens & IC danger, ‘des 
playes de tête avec fade 
re & folurion de continuis. 
té des parties internes ‘qué é 
dans la feule complication de 
| lépanchement & de la com 1 
motion. à 

Madame de Gay Relicieufe Enr, 
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de. Cowvent: des Dames:-Roÿales de 
Sainte Wrfule de. cette Ville, agce 


dix-neuf ans, voulant. le 6. 
Janvier 1727. ramafler fans 
lumiere. dans. les-tencbres de 
ARR quelque chofe, de 

 deflous une table ; en Le Cr 
Jevant. elle. rencontra: un ti- 
roir à, demy:ouyert , contre 
lequel. elle fe. cogna la. tête 
fi. rudement, qu'elle reffentit 
| fur, | le, «moment une douleur 
HS : " Vive dl trés SAIBVE, à la 


Leds te À à 


De. la me fut 
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expofée dans les fuites à des 
fréquentes hemorragiés p 

le nez &: par les oreilles, 
cile eut des mMmouyemens cer 
vullifs avec des Srincémenk . 
dé dents ,"& plufieurs foi 
dans le jour , elle reffentoie 
des © fiffons im portuns …, 
Mon eur. Parrely Médecin de alé. 
te Communauté, ne perdant 
Jamais de vuë qu'il s'agiffoit 
d une commotion violente’ pi 
qui avoit donné lieu? à des” 
épanchemens & à des em-. 
barras dans le cerveau, CO 
‘me ceux ci avoïent aohhl 
lieu ? à leur tour à la détEur À | 


à linflammarion, : a la fiévre, 
& 
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| &taà tous les autres. accidens 
qui accabloient, la. malade 
ne /s'occupa: qu'à defemplir 
les: vaifleaux par de copieur 
Ls-8c: frequentes. faignées, 
: Mr. Gaflalty Medecin de la Farille, 


de cette Dame. fut prie de voir 


TL malade on me fit auffi 


Thonneut À Iùe : confulter Fe 


&: mon confeil saccordant 
| AVEC. a conduite & le fen- 
 timent-de Meflieurs les Mé- 
l'décins Ja. malade fe fauva à 
travers neuf faignees parmi 
lefquelles celles de la, jugu- 
aires ne furent pas oubliées, 

Ces. trois exemples de 


sonsuion à la tête fans playe 
FD 


D 
) 
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dans. les. tégumens, fans frac: 
ture du crane , fans déchi- 
rure des serbe anes, & fans | 
{olution de continuité du cer 
Veau toutefois : ‘aCcom pa 
gnées de: tous: les plus _cruëls 
fimptomes qui-paroïffent fui 
vre:toù jours les divifions dé, 
ces parties font: donc des: 
preuves coneluantes ; ; que ce 
neft ni dans les playes:.des: 
tegumens ; ni dans les: frac, 
tures du crane, ni dansiles 
déchirures du cerveau ê&c dé; 
fes membranes que fe trous: 

vent les caufes-des. Man 
& quil faut par. conféquent: | 
nc. des rechercher que : dans 
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‘la commotion & lépanche- 
ment! Cette complication 
| féparée des fractures du cra- 

ne, & des divifions des par- 
tiés internes donne feule oc- 
_cafion à tous les fimptomes’; 
commis les fractures, & les 
divifions des païties  conte- 
nuës fans cette complication 
ne trainent après elles aucun 
accident; donc ce n’eft que 
la driplicatiéni de lépan- 

rchement & de la commo- 
tion qui fait le danger des 
‘playes de vète , & qui eft 
lacaufe. de tous les Rap 
‘tomes qui les füivent. : À, 


ë: Lo refulre de ce PRES 
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-que les fratures du .crane 
me different donc en rien.de 
celles des autres os, qu'en:ce 
que lorfque les deux tables 
en font fracturées, la divi- 
fion du diploë caufant nece£ 
fairement une cffufion .de 
fang fur. les membranes du 
cerveau, on eft dans la ne- 
_ ceffité pour vuider. cette lie 
queur épanchée de recourir 
au trépan, & que lorfque da 
feule table externe eft, fran | 
rée fans comunotion ni épan- 
chement , c'eft une. fraêture - 
par elle même toijours fim 
ples , fans danger,,8t. fans 
ide ; file pericrane di-. 


vis? 
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Wife ne -senflamme pas ; cel!e 


| feroit enc Ye 


re. da fraéturecom- 
plette des deux tables, sil 
toit poffible que le diploé 
‘hé fournit p “pas un épanche- | 
ment für les “meninges : bien 
entendu ‘que nous fuppofons 
toujours que cette fracture 
fut fans épañchement inte: 
rieur. ‘8 fans commotio. 
Cet encore une confequence 
| que les playes du Cerveau & 
de fes enveloppes ne doivent 
pas à l'avenir être régardées 
“Comme des playes mortelles, 
| puifqu elles 1 ne le font pas je 
leur nature , & qué ce,t'eft 
up: ar ain -& ‘par la 
complication de frs nchez 
| Q 
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fee & ‘dé’ la commotion 
| que es” plus terribles ‘finp- 
tomes comme auf très: 
fouvent la “mo rt les 'acComM- | 
pagnent : par %e mêrne pins 
| cipe , , Les malades dans PE 
cat dé la commotion où de 
l'éparchement ne ‘peuvent 
& ne doivent trouver eur, 
flute, que dans lufage ‘8 : 
la: réperition des nombreufes | 
& copieufes. “faigné nées," qui 
feules' peuvent combatre r"ÈC 


dens ‘qui doit: | 


. Vaincre les'accit 
lès fuites de la coiaplie 
de ces deux caufes:1" rp013b 
+ Ok? auta ‘ferha que’ fans. 
tas que noûs avons ae 
de faire fentir, > qu'on devoit 


} 


né MCbÈA 


{ 
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infifter. fur les. faignées de la 
jugulaire : mais il faut aupa- 
tavant ||AVOIL.. fait. _préceder 
celles du bras & fur tout 
celles. du. pied 3. -parce que 
par ces. dernieres. diverfons , 
le fang arteriel et. determine 
à{e. porter, plus, abondam- 
ment aux, parties inferieures, 
àmefüre qu'on, en défemplit 
Les, vaiffeaux, nu aux parties 
fuperieures > & par] là on ne 
prévient : pas f{eulement. de. 
plus grands. embatras , 8 de 
 ROUVEAUX. épanchemens , en 
 détournant une. “partie, 
fanÿ qui fe. porteroie dans (+ 
CE VEAUL 3, mais on BIÉPATE 


encore |par-cette., methode, 
ji Qq à 
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-CeuXx qui y font déja à difpa- 
xoître ; ce.que l'on’ obtient. 
avec d'autant plus de duccez 
pat le moyen des faignées de 
FE Jugulaire, qu elles: devien-" 

- nent alors revulfives: par ra. 
port-au cerveau, au lieu que. 
fielles étoienr se au come. | 
mencement elles feroient'ab- 
folument derivatives pa “ra 
port à ce vifcerez "parceque | 
1 fans qui fe porteroit en. 

ttOp grande quantité dans R 

carotide interne en vértu de! 
cetre cfpéce de faignées te” 
peutroit marquer d'augm 
tér l cngorgémen r. &"Fépañ-" 
chément fau conttaire, Ne tte j 
même Carotide interne 


€. 
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Cevant beaucoup moins de 
ang qu'à l'ordinaire, par le 
ke FRSRÈrE de la faignée de la ju- 
guhire, pratiquée apres plu- 
leurs autres du bras, & {ur 
tout du pied, le fang eft de- 
. termine alors en plus grande 
quantité dans la caroride ex 
 trne, ce qui produit une. 
: veritable revulfon à égard 
de la carotide intérne TOC 
par rconfequent ? à Fégard du 
cerveau, ‘ainff qu'on peut 
sen convaincre dans le {ça- 


vanttraitté de Mr. Sylua , Doc. 
teur, “Regent de la Faculté: de: PER ; 
cine de Paris: Msdecin confultant du 
Ro > ©. Medecin ordinaire. de S. A. S. 
Monfeigneur le Dac, fur l'ufage des 
*Aférentes fentes dé Jaiguées , OÙ es. 
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_ raïfons:de. divers effets de la | 
faignée font fi fçavamment 
détaillées, & fi évidemment 
établies qu’elles vont nee | 
à la demonftration. 1 1 £. 
Après: tout: ce: que: nous 
avons: dit ; os al femble-que:ce, % 
doit étre à l'avenir: un prine | 
cipe inconteftable en en Chirur:} è 
gie, que les fradures du cra 
ge: ne: different: en riemides) | 
fradtures : des autres os; que: : 
les: déchirures du: cerveau 
&:de fes enveloppes: ne font: 
pas des playes d' elles-mêmes| 
ni dangereufes, ni mortelles: 
frelles font cxemptes de com: 
motion & d épanchemént:;: % 
que les faignécs en: fontile> 
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temede le: plus efficace, jé 
 dis‘même le feul qui puiffé 
vaincre les fimptomes : des 
| fraétures , où dés contufions 
à la tête avec complication 
de’ces deux-caufes, qu on ne 
_ peut les faire trop-tot ; ni 
en'affez grand nombre (. jé 
fuppofe toù jours que la: pru- ; 
dencetfert de guide aux per- 
fonnes prépoées pour la fan 
té des’bleffez en pareil cas ) 
qu'on ne doit pas s'endormir 
après avoir trépane uñ ma 
 lade far la confiance que l'o- 
pération a été faite. heureufe-. 
ment, & qu'on 2 délivré les : 
_ membranes du fang'qui ctoit : 
épanché entre elles & lecrazr 
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ne ; Parce qu’ iL.refte €nÇOrE 
à remcdier le plus fouvent à > 
l'épanchement interieur, -& 
qu'on, ne peut: y. réüflir que. 
par. Ja. faignée 5 enfin. ‘on 
doit. commencer par. celles, 
du bras, ‘pour pafler à à celles | 
du pied, & par. la. .mêmé 
raifon ; . qu'on. doit. dans. les. | 
commencemens donner àcel-. 
les-ci la. préference fur celles 
de la jugulaire .. celles de Ra 
jugulaire.à leur tour doivent | 
être préferées : à celles-D. Fr 

Voilà des idées au fujer px 
playes, de tête , de leur Prog: | 
noftic 8. de. LE curation 
toutes: fondées fur la droite 


raifon, _& autorifées par l l'ex 
| perience ; 
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perience; mais parce que tout: 
. eft fujét à contention & à 

difpute il peut arriver que 
_ cette doctrine bien loin d’ê être 
embraflée de tout le monde, 
| rencontrera des- adverfaites 
_qui.sefforceront de la ren: 
| verfer ; ls ‘cependant - il nous 
 fuffit d’avoir Ja vérité pour 
| NOUS, fans vouloir afpirer en- 
core à la gloire d’aflu; jettir : 3 
où de: ‘ramener les autres à 
: nôtre: {entiment ; quoique le 
 mien:a/lavanta ge d'étrecon- 
| formé’ à celui: des. Hommes 
| Uluftres que jai confulté 
fur: FOb£ ervation curieufe de 
| Pléide parce que je crai- 


| gnois demétre nés d’une 
Rr 
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_faufe fingularité dans ce trait 
de pratique, & que je n° ’ofois 
fans l'aveu des. perfonnes les : 
| plus intelligeuees hazarderun | 
fifteme , qui pour avoir été 
"* juiques i ici moins univerfèlle | î 
ment. reçù, «en païüc: moins | 
folidement établi. Or étre 
dans les Lettres qui fuivenc | 
cet Ouvrage ce qu'ont pente 
fur le même fujet les oracles 
de Medecine & de la Chi- 
rUrgIe > raufiels ‘jen* avois 
écrit, & qui m'ont honnoré ! 
% mes à. mes | | 


LETTRE À L'AUTEUR, 


De. Monficur Chicoyneau | Charce- 
- lier de TUnruerfiié de Medecine, 

_ © Confeiller à la Cour des Aydes 

de Montpellier. | 

Us direz-vous de moi, Monfieur, 

que j'aye été fi lent à répondre à celle que 
vous m'avez fair l'honneur de m'écrire du 8. 
du mois précedent? vous aurez erû fans doû- 
te, que l’Obfervation dont vous avez bieri 
voulu me faire part, ne m’a paru , n'y fort 
rare, n'y fort curieufe, & que j'ai jugé qu’el- 
lene méritoit pas une grande attention ; ce 
n'eft. pourtant rien moins que cela, ce 
grand retardement venant d’un motif en- 
tierement oppofé. La lecture d’un fait de 
cette nature dont je ne me fouvenois pas 
d'avoir vû aucun exemple dans le cours 
de près de trente années de pratique , 
m'ayant obligé de feiilleter tous nos Ob- 
fervateurs , d’en conferer avec plufeurs de 
mes Collégues les plus employez , mais 
fur tout de le communiquer à nôtre So- 
cieré Royale , ce qui n’a pü s'executer fans 
y. employer bien du rems, & principale- 
ment cette derniere démarche , en ce que 


les vacances & le mauvais tems n’avoient 
point permis , aux Membres de nôtre So-. 


cieté , de fe trouver aflemblez en certain 

nombre , que ce dernier Jeudy 23. du pre- 

fent mois. | 
Venant au fait, toutes ces recherches 


ont été inutiles, ou pour mieux-dire, el-. 
{ès n’ont fervi qu’à me faire connoître que: 


vôtre Obférvation éroit des plus fingulieres, 


& méritoit par confequent d'être renduë 
püblique , bien que j'aye trouvé dans la. 
Biblioteque Chirurgicale de Mr, Manger, : 


Tome prémier, Page 577. là où il eft parlé 
des differentes efpéces de fractures du Cra- 


ne fuivant les Obfervations de Job. à Mec- . 
xren, Chirurgien Holandois, (fi je ne me : 
trompe.) que le Sieur Bernard Heéems, ami 


EPST NET 
cJ _ 


de ce prémier, & dela même Profeflion, : « 


lui communiqua comme un fait très-cu- 


rieux, le cas d’une fracture arrivée à un: 


Enfant de dix à onze ans , par une chüûüte 
confiderable. l'os du Front , dit-il, nom- 
mé par d’autres Coronal , fur fi griévemene 
bieflé, qu'une piéce s’en détacha, qui per- 
çoit les Meninges, & même le Cerveau, Car 
outre que la playe exterieure destegumens 
avoit beaucoup d’étenduë, l'endroit où los 
étoit fracturé, la'floit entrevoir châque jour 


yne portion notable de la fubitance du Cer- 
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veau, (de même qu'il vous eft arrivé, auffi 
bien qu’à plufeurs autres Maîtres Chirur- 
giens de la voir plus d’une fois. ) Cepen- 
dant nôtre Malade n’a jamais été atraqué 
du vomiflement , ou du délire , ou de lhe- 
moragie {oit par le nez, {oit par les oreilles 
ou par d’autres voyes; & quoique l’ouver- 
ture de fa playe fut fort grande , il a été 
parfaitement guéri, ou rétabli dans peu de 
tems : il ajoûte en finiflant , que ce cas lui 
a paru fi remarquable , qu'il a crû être 
dans l'obligation de le lui communiquer , 
& dele rendre public. | 
Voilà, Monfieur , la traduction exacte 
de la Lettre écrite , ou pour mieux dire, de 
l’Obfervation renfermée dans une lettre de 
Bernard Hems, à Job. à Mecxren,que vous. 
trouverez dans la Biblioteque de Chirurgie 
de Manger , à l’endroit cité ci-defflus. Mais 
bien que ce cas ait quelque raport avec le 
vôtre , eü égard à la piéce d'os, qui per- 
çoit les Meninges ; & la fubftance du Cer- 
veau, fans qu'il parûüt aucun accident, il 
vous fera pourtant aifé d’y remarquer des 
differences très-confiderables, ant à railon 
de la nature des deux plaïes, que par raport 
à la façon d'agir des deux blefez , & à la 
maniere dont ils ontété traitez ; la playe 
tant exterieure qu’interieure de l'Enfant, 
| À ij 


‘ayant aflez d’éteñnduë pour laiffer \écouler 
librement au dehors les liqueurs à mefure 
qu’elles s’épanchoient, ou la fanie à mefure | 
qu’elle fe formoir, & ce petit Bleflé ayant 
fans doute été fecouru fur le champ ; en 
forte que la piéce d'os implantée dans la 
 fubftance du Cerveau, fut, fuivant les ap 
parences , extraite fans aucun délai , & qu'il 
ne fut plus queftion que detravailler à de- : 
terger & à confolider; au lieu que dans 
vôtre Obfervation , l'ouverture de la playe 
du dehors, & la fracture fonc fi petites , 
qu’elles ne donnoient ifluë qu’à une très-W 
mediocre quantité de la liqueur répanduë, . 
& de celle qui fe corrompoir, & fe ramaf=« 
{oit journellement : en fuite la piéce d'Osm 
feparée refta pendant plus d’un mois com- J 
me un pieu dans le Cerveau, & jufquesw 
dans la fubftance medullaire, faifant lof" 
fice de Bouchon, & s’oppofant à la fortie 
d’une grande abondance de pus accumulée h 
en cet endroit , & qui s’écoula dès que vous M 
eûüres retiré ce Tampon. Enfin, ce pauvre w 
Bléfé en pareille fituation,& avant que-tout M 
ce grand defordre foit découvert, fe livre 
fans rélâche aux travaux ruftiques les‘ plus 
rudes; s’expofe à routes les injures dutems ,M 
& remplit plufieurs fois les devoirs du Ma- 


4 


riage ; fans en reflentir aucune incommo-" 


2 


à 


dité, fans que tous ces travaux : toutes ch 
agitations ; les impreflions du froid & dé 
la chaleur , & le défaut dé la dierte ( qui 
devroient fuivant les lumieres de la raifon 
& de l'experience, caufer en pareilles cir- 
conftances une promte & mortelle inflam- 
mation ) attirent le moindre accident. C’eft 
fans doute ce qui rend vôtre Obfervation 
très-finguliere, peut-être même unique en 
_ fon efpéce ; en un mot , très-differenite de 
la précedente , & de-quelqu’autre que j'ai 
. entendu citer dans l'Aflemblée de notre So- 
cieté , par Mr. Gauteron, quien eft le Se- 
cretaire. Après que j'eus fait la leéture de 
celle que vous avez éù la bonté de me com- 
muniquer , il dit qu’elle lui rapelloit le fou- 
venir d’un cas à peu près femblable , arrivé 
à un jeune Garçon de treize à quatorze ans, 
traité par Mr. la Peyronie ( dans le tems 
qu'il exerçoit la Profeflion en cette Ville ) 
d’une fracture du Coronal, en forte que 
Vos étoit brifé en plufieurs piéces, & que 
quelque efquille s’infinuoit dans la fubftan- 
ce du Cerveau aflez avant, ce qui donna 
dieu à la fuppuration de cetté même fubf- 
tance, dont plufieurs petites portions s’abf- 
cederent , & fortirent par cette voye; & 
pourtant ce jeune Bleffé eut le bonheur de 
‘guerit dans un efpace de tems aflez court, 
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fans aucun accident notable : mais if ne 
vous fera pas difficile de reconnoître que 
les circonftances énoncées ci-devant, qui fe 
trouvent dans vôtre Obfervation, & qui en 
font la fingularité, manquent à cette der- 
niere , de même qu'à celle de Bernard 


Heems, puifqu’il n’en eft fait aucune men- à 


tion. , Il y a tout lieu de prefumer que les 
fujets de ces deux Obfervations ont été fe- 
courus fur le champ, qu’on les a obligez à 


garder exactement les loix du rcgime, que 


les piéces d’os implantées dans la fubftance 


du Cerveau , en ont été retirées fans aucun. 


délai; en forte que les liqueurs répanduës 
n'ayant pas le loifir de féjourner , ou trou- 
vant,à méfure qu’elles fe corrompoient, de 
libres ifluës, il n’eft pas mal aifé de conce- 
Voir, pourquoi elles n'ont point caufédu 
dérangement , tandis que votre Bleflé fe 
trouvant dans des circonftances entiérement 
oppofées , c’eft-à-dire, dans une fituation 
qui occafionnoit à chaque inftant l’extrava- 
fation des liquides, qui favorifoit leur {- 
jour & leur corruption, & ne leur permet- 
toit pas de s’échaper; il eft, dis-je ; fort 
firprenant qu'en pareil état, il ait pû Le foû- 
tenir, travailler, & s’expofer à toutes les in- 
clemences de l'air pendant plus d’un mois, 


non-feulement fans perir, mais même fans 


Le : 
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aucun accident; l'experience journaliere ne 
nous faifant voir que trop fouvent , qu’= 
“une fimple fraéture des os du Crane, fui 
vie d’un épanchement mediocre du Sang , 
entre le Crane & la dure Mere , fufft pour 
attirer , ou caufer dans peu de jours des 
fymptomes funeftes, excepté que nous ne 
pou fans aucun retardement une li: 
bre iffuë à l'humeur répanduë , par lemoyen 
du trepan. Cependant, puifqu’un auffi grand 
amas de pus que celui qui s’eft formé dans 
la fubftance du Cerveau de vôtre Sujet ; 
puifqu'une piéce d’os heriflée & implan- 
ie de deux travers de doigt , dans cette 
même fubftance, & confequemment la dé- 
chirure des deux Membranes, la dilacera= 
tion de plufeurs Vaifleaux , lépanchement 
continuel des liquides , leur corruption; 
puifque , dis-je, tous ces defordres ont pà 
fubfifter pendant plus d’un mois, fans cau- 
fer le moindre fymptome, ou le plus petit 
dérangement dans l’œconomie animale; ne 
fommes nous pas obligez de croire, & de 
fupofer que ces caufes n’ont point été ca- 
pables d'interrompre le cours circulaire du 
Sang & de la Lymphe, d'empêcher la {e- 
paration, & de déregler , ou de fufpendre 
le mouvement du liquide fpiritueux : mais 
d'où vient, me direz-vous; que la déchi<. 


$ Re #4 

sure des deux: Membranes, & de {a fub£.. 
tance du Cerveau, &.par confequent, l'ex. 
travafation & la corruption, des liquides, 
qui.en font des, fuites neceffaires , n’ont pas, 
produit ces mauvais effets? Il me paroït 

qu'on ne fçauroit refoudre cette difficulté. 
qu’en fuppofant que toutes ces déchirures 
occafionnées par la piéce d'os, n’ont porté. 
que fur des petits tuyaux, c’eft-à-dire, fur 

des endroits de la dure & pie Mere, & de. 
la fubftance corticale, ou les ramifications 

des Vaifleaux font fans doute fort petites, 
& en petit nombre, en forte que ces Ca. 
pillaires ouverts, n’ont fourni dabord que: 
crès-peu de liqueur, &. que cet épanche-. 
ment ne fe faifant que peu à peu, très-. 
lentement, & d’une maniere prefque in- 

fenfible, n’a point été capable de prefler. 


aflez fortement, ni aflez promtement les. « 


Vaifleaux & les Nerfs circonvoifins, pour 

que, le cours du fang & des efprits en für 
interrompu , du moins au point de caufer, 
une inflammation , ou des ébranlemens , 
ou des relâächemens fenfibles. Il eft vrai que 


les petits Vaifleaux Capillaires dechirez ,, " 


ayant refté ouverts pendant un long efpace 
de tems, & laiffant répandre continuelle., 
ment le liquide , ont enfin fourni une aflez. 
grande abondance de matiere pour former 
un 


‘: 


un abcez confiderable qui a rendu une très- 
grande quantité de pus, lors qu'on a levé 
tous les obftacles , & fur tout la piece d'os 
qui l’empêchoit de fortir ; il y avoit donc, 
ajoûterez-vous , fi ce n’eft dans le commen- 
cement , du moins dans le cours de cette 
bleflure , une caufe fufñifante, ou une tu- 
meur d'un aflez gros volume , pour occa- 
fionner l'interruption de la circulation du 
Sang, & dela {ecretion, où du cours du 
fluide fpiritueux.. Mais nous n'avons qu'à 
confiderer que la matiere de cette tumeur 
_ s'étant ramaflée fort lentement, & lPabcez 
ne s'étant formé que peu à peu , le Sang 
& la Lymphe qui abordoient en cet en- 
droit , trouvant leur pañlage tant foit peu 
plus étroit , ont été déterminez à s’infinuer 
plus abondamment dans les tuyaux libres 
collateraux , & s’y font, pour ainfi dire, 
établis une nouvelle route; en forte qu'il 
ne faut pas être furpris que la circulation 
n'en ait pas été interrompuë ; de même 
que nous le voyons arriver aflez fouvent 
dans plufieurs autres parties du Corps , & 
fur tout aux Poumons , où il fe trouve 
des abcez, ou vomiques aflez confidera- 
bles, fans que la circulation, & même la 
refpiration en foient genées , du moins {en- 


fiblement, Cette efpece de tumeur {e for- 
( | . 
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mant par degrez, & dans un long efpace 
de tems; en forte que les liquides ne fonc 
que très-mediocremént génez ou preflez 
c’eft fans aucun effort; ils ont pourainfi'par-" 
ler, le loifir de s’infinuer dans les tuyaux 
voifins, & qui partent du même tronc, & 


largir leurs Canaux ordinaires; fans néan:, 
moins trop diftendre,comprimer, ou fouler, 
& tirailler les Membranes, les Nerfs, & 
les autres ramifications, qui étant très-nom- 
breufes , fuppléent les unes au défaut des 
autres : & c’eft par les mêmes raifons qu'il 
{e forme pareillement & frequenment dans. 
les autres vifceres des fchirres médiocres, 


ou des tumeurs de toute éfpece, quelque- … 
fois aflez confiderables , fans que les fonc-" 


tions de ces parties en foient notablement 
lézées. VA CENTRE ANCIEN 

_ Voilà , Monfieur , en peu de mots, ce 
que je crois qu’on peut dire dé plus vray- 
femblable , fur un Cas aufli fingulier ; il 
me paroît du moins,que certe explication, 
eft plaufible; & je foûhaiterois fort qu’elle 
für de vôtre goût : quoiqu'il en foi, le 
cas eft très-curieux , & mérite que le Public, 


& fur tout les perfonnes de la Profeffion en M 


ayent connoiffance, comme étant très- pro 


dans leur courfe, & s'ils font répouflez 


* 
+ 


de s’y frayer un nouveau chemin, ou d'é-" 


# 
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11 
pre à donner de nouvelles lumieres , tant 
dur ce qui concerne le traitement que fur 
Je faccez des Fraétures du Crane, & des 
playes du Cerveau, | 

. joubliois de vous marquer , que nos 
Mefieurs de la Societé ont de la peine à 
fe perfuader que la fubftance medullaire aït 
ére blefl£e dans cette occafion ; bien que 
la petite piéce d’os fut implantée environ 
deux travers de doigt dans le Cerveau , 
il nes’enfuit pas qu’elle ait penetré jufques 
dans la fubftance interieure , la Corticale 
pouvant avoir en certains endroits, & en 
_ certains fujets encore plus d'épaiffeur , outre 
que la piéce d'os, a, fuivant les apparences, 
été pouffée, & s’eft infinuée obliquement 
dans cette fubftance , & non perpendiculat- 
tement ; en forte que dans cette direction 
ilne lui à pas éré poffible d’atreindre la 
Moëlle, quand même elle auroit été plus 
avant ; le défaut des accidens donne lieu 
de penfer, qu'elle n’a pas été jufques-là ; ou 
qu’elle n’a fait tour au plus qu'effleurer la 

remiere couche, ou la furface de ce corps 
moëlleux, & qu'elle n’a faitaucune impref- 

fon fur celui que nous apellons calleux , 
qui eft beaucoup plus ferme , plus compac- 
te, ence qu'il ef formé par la réunion , 
& le redoublemenr de toutes les Fibres qui 

| Bij A 


12 
partent de [a fubftance Corticale, & de [a 
Medullaire ; de façon qu'il eft confideré 


omme la vraye origine, ou la fource im- … 


nédiate de toutes les origines des Nerfs, 
: . Le A ? 
que l'experience a fäit connoître que fes 


oindres bleflures étoient mortelles , ce qui 


} 
; 


nous porte à croire qu’il n’a pas été offenfé 
dans le cas prefent. #5 


F 


Enfin ,pour ne rien omettre detout ce! 


qui peut faire naître des difficultez dans le : 
détail d’une Obfervation aufi rare , nous | 


avons penfé fur l’article de la déchirure des 


deux membranes, qui n’a point été accom- 
pagnée d’inflammation ni de douleur , que’ 
le défaut de ces accidens, dépendoit non-" 
feulemenr de la petitefle , & de la rareté 
des vaifleaux ouverts , & par conféquent de 
la mediocrité & de la lenteur de l’épan- 
chement ; maïs principalement de ce que 
les filets membraneux, nerveux, ou ten- 
dineux, étant entierement coupez , avoient 
totalement perdu la tenfion & le reffort,qui. 
les rendoient fufceptibles d’ébranlement ; 
en forte que tous ces filets étoient comme 
tout autant de tendons, qui deviennent in- 
fenfibles ; lorfqu’ils font abfolument divifez 
& relâchez. | | 

Il ne me refte, Monfeur, qu'à vous 
rendre mille aétions de grace, pour la con- 

tinuarion 


j 
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tinuation des marques d'amitié que vous 


avez bien voulu me donner , en me faifant 
part d’une Obfervation aufli curieufe : à 
vous prier d’excufer le rerardement de cette 
réponfe , & de m'écrire à vos heures de loi- 
fr, fi vous la trouvez fatisfaifante , ou du 
moins ce que vous penfez fur le même fu- 
jet. Je profite avec plaifir de cette occafon 
pour vous fouhaiter toute forte de bonheur 
dans le cours de l’année, ou nous allons en- 
trer, &. que celles qui la fuivront foient 
auffi très-heureufes & très-nombreufes, étant 
avec des fentimens deftime & de cordialité, 
tels que vous pouvez le d’efirer , Monfieur, 
vôtre très-humble , & très-obéïiffanc fervi- 
teur ;, 


C HICOTNE AV. 


A Montpellier ce 28, Decembre 1728. 


ed) it Lin IS PR 
LETTRE À L'AUTEUR, 
De: dre # la Peyronie , Etijet ÿ 


“Confellér &* prémier Chirurgien du. 
… Roy en AS 


Q sv ÊE QU ÊS accez de Fiévre (accom=. 
pagnez d’une -Colique qui m'ont fair ren-! 
dre uñe Pierre dé Ja Veflicule du Fiel, fort 
droffe & ‘qui me tourmentoit depuis Lorig 
tems } n'ont empêché, Monfieur ; de ré 
pondre plûtér à vôtre Lettre. 

”. L'Obférvation qu'elle renferme ; eff très- 

curieufe, &. très-digne d’être renduë publi | 
que, elle fera voir qu’il ne faut pas atténa \ 
dre les 'accidens pour examiner à fond les ! 
playes de Tête quelques legeres qu'elles pa- 

xoifent , que celles qui n’en ont point dans 
le commencement, font quelquefois | très- 
dangertufes. "Celle-ci lauroit été dans la 

. fuite, fi vous n’aviez pas tiré l’os qui étoir 
engagé dans la fubftance du Cerveau, & fi 
vous n’aviez pas vuidé les matieres qui l’en- 
pironoient. 
281 los ou les matieres éroient entrées | 
plus avant d’une ligne dans la fubftance du : 
Cerveau, cette profondeur de plus ,quoi- 
que péties auroit peut-être rendu la playe 


mortelle, on ne fçauroit trop tôt debarraller 
ce prérieux vifcere des corps étrangers qui 
le bleffent.. PE ETAT TR | 
. Môtre Oblfervation en confirme plufieurs 
autres qui prouvent que l'on peut impune- 
ment emporter une partie même aflez con- 
fiderable de la fubftance corticale du Cer- 
veau, fans qu'il arrive la moindre lefion 
dans les fonctions d’aucune partie du Corps; 
il n’en eft pas de même de la preflion du 
corps Calleux ; où de la deperdition de fa 
fubftance, les parties aufquelles les Filets du 
corps Calleux vont aboutir étant privées 
d’efprits ; font fujettes à tous’ les accidens 
qui arrivent aux parties qui en font dépour- 
er 
veüës. : sol | di 
Parmi un_aflez grand nombre d'Obler- 
vations de cette efpece qui m'ont paflé pat 
‘és mäins, j'en ai donné autrefois une à la 
Societé Royale des Sciences de Montpellier, 
que je crois qu’on a rendu publique , qui 
aproche de la vôtre, dans laquelle l’on voit 
qu’une très-grande portion de la fubftançe 
corticale du Cerveau, a été emportée, & le 
Malade en eft gueri fans qu’il eneñt aucun 
‘accident au commencement , ni-long-tems 
après {a bleflure,& fans qu'il y en ait refté 
le moindre après à guerifon : mais lorfque 
dans le rems des pancemens,, la cavité d'où 
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cette fubftance avoit été enlevée, éroir 
pleine des fupurations grafles ; telles que le. 
Cerveau les fournit ordinairement, pendant 
tout le tems que le poids de ces matieres 
prefloit une portion des corps Calleux,, le 
Malade perdoïit la vüë du côté oppofé: à la 
preflion. 1] recouvroit la vüë lorfque les 
matieres étoient vuidées par une refpiration 
forcée & retenuë, ou par le fecours d’une 
Seringue avec laquelle je la pompois , je fus 
même obligé d'y faire des injetions pour 
délayer les matieres, & pour vuider les Flo 
cons de la fubftance du Cerveau qui avoient 
de la peine à {ortir. 
Ces Obfervations prouvent que les Nerfs 
qui {e diftribuent par tout le Corps ne par- 
tent pas des Glandes où fe fait la filtration 
des efprits; mais que les Canneaux excre:. 
toires de ces glandes concourent à former 
un tiflu blanc & calleux , qu’on doit re- 
garder comme le vraï principe de: tous les : 
Nerfs qui animent toutes les parties: c’eft 
ce Corps Calleux qui eft refpectable, & que 
lon ne peut alterer impunement ce fait , 
étant conftant & averé par un grand nom- 
bre d’experiences ; les Phificiens n’auront 
point de la peine , comme vous le voyez , à 
en donner une explication fatisfaifante; il 
fcroit à fouhaiter que tous les Chirurgiens 


r7 
fiffent autant d’attention à tous les cas qui 
- leurs arrivent , comme vous en avez fait à 
celui-ci; ces Obfervations enrichiroient 
“beaucoup la Chirurgie, dans laquelle on 
a fait beaucoup des progrez dans cés der- 
niers tems, mais qui ef éncore bien loin 
de fa perfection, & rien ne l’en aprochera 
d'avantage que des Obfervations exactes, 
& réflechies comme la vôtre. J'ai l’hon.- 
mneur d’être parfaitement, Monfieur, vôtre 
ærès-humble, & très-obéiflant fervireur , 


LAPETRO NTE: 


A Verfailles le 21. Fanvier 1719, 


+ | EE LI | A, KE AU 
LETTRE À L'AUTEUR , 


Dé Monfieur Petit, Maître Chirur- | 
gien Juré à Paris, ancien Prétudt 
de Ja Compagme : Demorffrateur 
Royal , € Penfionnaire de l'Acca:" 
demie Royale des Sciences. 


Mo NSIEU R;: 


Qv o1QuE dans le grand nombre” 
d'Obfervations qu’on a déja fur les playes : 
de Tête, il s’en trouve plufieurs qui con- . 
tiennent quelqu’unes des particularitez qui 
font le prix de la vôtre ; elle n'en à pas 
moins, j'ofe l’avancer, tout le merite de la 
nouveauté; mais outre qu’elle eft‘ unique 
dans l’afflemblage de fes circonftances , elle : 
a de plus l'avantage fingulier de confirmer … 
de la maniere la plus évidente, une doctri- 
ne fondée fur l’experience de tous les fiécles. 

Cette dogtrine qui m'a toûjours fervi 
de regle dans mes Prognoftics , nous ap- 
prend , vous le fçavez , Monfieur, que les w 
playes de Tête ne [ont en general dangereufes \ 
que par l'épanchement, ou par la commotion; ? 
ces deux caufes générales étant feules capa- ” 


fre mir $ 
“Hles de produire les-accidens facheux , qui 
pouf Pordinaite accompagnent les playes. 
de cette nature. 

On n’a vû que trop fouvent des playes 
de Tête très-legeres en apparence , fuivies 
‘des plus cruels accidens : d’autres au con- 
traite ont'effrayé par leur grandeur, & leur 
fuite cependant n’a rieneù de funefte. Ces 
‘différentes terminaifons , qu'on a pü regar- 
dét d’abord comme un effet du hazard 3 
s'étant montrécs dans la fuite conftlamment 
des mêmes, ont enfin defillez les yeux aux, 
Obfervareurs, & ils en ont reconnu la caufe 
dans l’épanchément ou dans la commotion. 
 C'eft du moins, vous en conviendrez , 
Monfieur , ce que l'experience a dû leur 
_faire conclurte : car comment expliquer au- 
trement , pourquoi toutes chofés d'ailleurs 
égales , les fimples_conbufions (ont or dinai- 
remet plus facheufes que les fratlures? Et 

pourquoi dé même les petites fraëlures [ont 
plus a craindre que les grandes ? N'eft-ce 
‘pas une preuve convaincante que les acci- 
-dens propres aux playes de Tête, ne vien- 
‘mént point en confequence des fractures du 
Crane> Mais qu’ils font les fuites neceffai- 
‘yes de l'épanchement,ou de la commotion. 
‘En effet , examinons le cas de la com- 
motion, & comparons le à celui d’une 
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fracture. Dans le prémier cas nous verrons 
les playes mortelles, parce que les os ayanr 
refilté , ont recû tout le mouvement, & 
l'ont enfuite communiqué au Cerveau. 
Dans le fecond cas au contraire, c’eft-à- 
dire, dans celui de la fracture, plus les 
os ont cedé, moins ils ont (ouferr d’é- 
branlement, moins par confequent ils en 
ont dû communiquer au Cerveau; donc la 
commotion de ce vifcere a dû être moin- 
dre ; donc fes fonctions ont dû être moins 
lefées; donc enfin les playes de Tête’, par 
cela même qu’il y a eû fraéture, ont dû 
être moins dangereufes. 

D'un autre coté dans les fimples contu- 
fions , ou dansles fractures legeres, & non 
apparentes , non-feulement l’épanchement 
{e forme plus aifement; mais encore il agit 
plus fortement fur le Cerveau & les Mem- 
brannes , les matieres épanchées ne pouvant 
fans Le fecours de l'Art avoir aucune iflué; 
dans ces cas même l’épanchement eft mor- 
tel , parce que fouvent rien n'indique le 
lieu, où il conviendroit d’appliquer le Tre- 
pan, qui cependant feroit le feul remede 
efficace. Au contraire ; lorfque les os font 
fracaflez , les matieres épanchées dont la 
preflion feroit facheufe , s’échapent d’elles-. 
mêmes au dehors, & s'accumulent rare- 

ment : 
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ment : d’ailleurs on peut plus facilement 
dans ce cas par les Operations convenables,; 
fe mettre ‘en fureté contre Les defordres de 
l’épanchement...  : .. 


Voilà, Monfieur , des idées toutes fon- 
déesifur l'experience. Que pouvons nous 
en conclure? Sinon que les playes de Téte 
ne font.en général dangtreufes que par l'épan- 
chement ,onpar La commotions Cette maxi- 
me,ou cet aphorifme dont-il ne faudroit 
jamais s’écarter , n’elt cependant pas égale- 
ment reçü de tout le monde, & c'eft ce 

ui nous met dans la neceflité d’en faire 
Énte de plus. en plus la certitudé. | 

Si la verité de cette maxime fe prouve 
comme on vient de voir, par la piéfencé 
des accidens propres aux playes de Tête, 
lorfqu’elles font compliquées d’épanche- 
ment ou de commotion , elle n’eft pas 
moins demontrée par l’abfence de tous ces 
fymptomes, lorfque leurs caufes principa- 
les; fça'oir, l’épanchement & la commo- 
tion ñe. s’y rencontrent pas. Les prémieres 
preuves qu’on peut apeller pofitives, & qui 
feules feroient fufhfantes, font en. très- 
grand nombre; mais nous avons de plus 
le fecond genre de preuves, qu'on peut 
apeller negatives, & qui fortifient les pré- 
mures d'une maniere fi fatisfaifante, qu'- 

Def 
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elles portent l’évidence au plus haut deoré. 
Parmi ces preuves negatives , votre Ob- 
fervation doit fans: doute tenir le prémier 
rang. En effet, d’où vient n’a-t'on vû dans” 
fa playe dont vous faites Fhiftoire, aucun 
des accidens formidables qui accompagnent 
ordinairement cette efpece de playes? C’eft 
certainement, parce qu'il n’y avoit ni épan- 
chement, nicommotion. Rapellons, Mon- 
fieur, cé que nous avons déja dir. 1°. I 
ne pouvoit y avoir de commotion:, parce 
que les os ayant cedé à la violence du 
coup, avoient fauvé par à l’ébranlement; 
qui s’il y eût eû de la refftance, fe {eroit 
communiqué d’abord au Crane, & delà, 
à tout le Cerveau. Il ne pouvoit pas non « 
plus en fecond lieu y avoir d'épanchement ;. 
ou du moins les matieres épanchées ne pou 
yoient produire aucuns accidens par leur 
preffion , patce qu’elles avoient une ifluë 
qui, quoique étroite, éroit cependant fuff- 
Eu pour laifler échaper au dehors la nou 
velle portion de matiere, qui s’épanchoit 
chaque jour, & qui fans cela fe feroit accu- 
mulée, & auroirenfin furchargéle Cerveau. 
Vôrre Obférvation ne prouve pas feule- 
ment, Monfieur, que lépanchement & le 
commotioæ font les caufes manifeftes du, 


danger qui accompagne les playes de Fêtes 
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elle fait voir en même tems d’une maniere 
non équivoque que les playes des Menin- 
ges © du Cerveau [ont infiniment moins fa- 
chenfes que l'épanchement & la commotion , 
caufes meurtrieres , qui en agiflant fur tour 
le Cerveau, en doivent derranger toute l’œ. 
conomie; lorfqu’au contraire les os du 
Crane rompus, Îles Membranes déchirées, 
la fubftance du Cerveau emportée n'étant 
que des lefons particulieres ; font pour 
ainfi dire des maladies fimples, bien entendu 
qu’elles ne foient d’ailleurs compliquées, ni 
d’épanchement , ni de commotion. 

À l'égard des fraétures du Crane, on 
voit d’abord clairement qu’elles ne doivent 
pas être en elles-mêmes plus facheufes que 
celles qui arriveroient en toute autre par- 
tie ; mais on comprend auffi fans peine que 
fi les Membranes, & fur tour la dure Mere, 
dont le fentiment eft fi exquis, vient à être: 
bleflée, la douleur ne peut être que très- 
vive : cependant fi l’on fait réflexion enfuite; 
que les parties ne font fufceptibles qu’à pro- 
portion de leur tenfion, on verra pourquoi 
une piqueure,ou une legere divifion à la dure 
Mere eft fuivie d’une douleur aiguë, tandis 
qu’une ample déchirure , qui détend tout 
& met la partie en état de rélaxarion , ne 
doit point être fuivie de grandes douleurs , 


24 : 


&c: doit par confequent être exempte des 


+ 


accidens qui en font les fuites neceflaires, 
telles qu’une inflammation BFGnP SQL * 


vient à la partie, & qui desenvelopes fe com … 


munique bien-tôt après au cerveau. Onpeut 
dire enfin que les playes du cerveau ,même 


avec deperdition de fubftance, font moins 


+ 


dangereufes en elles-mêmes , que celles des 
autres. parties, parce que l'infenfibilité de ” 
ce-vifcere fait qu’elles ne font point accom- 


gagnées de la douleur, qui eft roûjours une. 
complication facheufe. | 4h 


Maintenant pour n’obmettre aucune des 


€ 
1. 


principales confequences, qu’on peut tirer. 


de. vôtre Obfervation, 1l refte, Monlfieur , 
À examiner, pourquoi vôtre Malade aéré 
fans fiévre pendant tout le tems.de fa cure » 


PEtTE. 


LES 


Oh ne peut en attribuer la. caufe qu’à l'ab= 
fence:de la commotion & de lépanche- | 


mént, qui par le.dérangement total qu'ils | 


FE 


apportent dans le:cours des efprits animaux, * 
doivent necellairement produire l'inegalité : 
dans le poulx , mais la fiévre , dans le cas 
que vous raportez, ne pouvant être caufée, * 
nispar l'épanchement ; ni par la commo- 
tion, elle n’eùr pà venir qu’en confequence 
de’ la’ douleur , ou du réflux des matières w 


purulentes : à l'égard de la fupuration ellew 


éroit bien établie; lorfque le Malade fe PA 
| fenta 


… 
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fenta À vous , S les matieres avoient leur 


iffuë : D'un autre côté , nous l'avons déja 
vû, la playe par fa nature ne pouvoit être 
accompagnée de douleur, c’éroit donc dans 
{es circonitances une necefité que Le Mala- 
de attendu fon bon temperament, ne fût 
point attaqué de fievre. 

Voilà, Monfeur, des veritez bien im- 
portantes fur lefquelles vôtre Obfervarion 
repand un trop grand jour, pour n'en pas 
inceffamment faire part au Puolic, elle peut 
Jui être fi utile, que ce feroit vous rendre 
coupable envers lui, que de l'en priver 
plus long-tems. Rendez-vous donc à mes 
follicitations, je vous prie, & ne croyez 
point qu’un excez de politefle me porte à 
fäire ces inftances , foyez perfuadé au con- 
traire, que c’eft avec toute la fincerité pof- 
fible que je m’efforce à vaincre vôtre mo- 
déftie, J'ai l'honneur d’être avec toute l’ef- 
time & la confideration poflble , 


MONSIEUR, 
V Otre très-humble , & très- 


obéiflant ferviteur, 


| PETIT 
F. Paris le 12. Févritr 1729. 


LETTRE À L'AUTEUR, | 
De Mon(ieur Morand de l'Acadetnie 
Royale des Sciences, Maître. Chi- 
Crargien Juré, Demonfiratcur: 
Royale Paris 272 EP EAU 


Ms NSIEUR ; 


Ps 

1 ‘Av reçû avec bien du plaifir vôtre 
bélle Obfervation. fur cette. playe de rète 
que vous avez: guert fi heureufement , elle» 
eft bien remarquable ,.& il y a bien peu. 
d'exemples defupuration au cerveau, & aux 
meninyes fans être précedée ,.ou fuivie de. 
ces accidens terribles. qui metrent la vie du 
Mälade"en orand perils +24: 20 
Te‘me fus rapellé un fait que j'ai vû, il° 
y à onze ans à l'Hôtel Royal des Invalides; 
vous le joindrez au-vôtre:, Monfieur , fi 
vous le jugez convenable ; je.n'entrepren- 
drai/ poinc deïles expliquer ; ils femblent 
jetter dés doutes dans l’efprit fur les ufages 
attribuez aux parties contenuës dans. le 
Crane; & nous les admirons fans pouyoir 
penerresla caufe de leur fingularité 


| 

5 NA 27 
_ Ün Soldat Invalide, avoit à la paitie 
droire du Front une loupe groile comme 
‘une Pomme d’Api, elle ne jui faifoit point 
du mal, &, lui ny failoit plus d'attention, 

_ilyreçüt par hazard un coup avec playe &c 
contufion, Cette bleffure l'obligea de venir 
pailer quelques jours ax Infirmeries dé 
PHôrel, où fa playe fut fondée par Mr. 
Terryer , qui étoit alors gagnant mañtrife » 
ayant -rouvé le coronal decouvert , il ouvrit 
la loupe, dé façon à l'emporter €P entiet 
avec la matiere pulpeufe qu'elle contenoit3 
‘ée qui mit Pos À nüd dans lérenduë d'un 
petit écu; on mit cette playe en fuppura- 
tion À l'ordinaire; quinze jours fe pailerent 
fans accidens , au bout de cette quinzaine » 
_ Fos decouvert parut doir,. &, d'une furface 
Âpre; quelque tems.après On s’aperçüt que 
Pefquille branloir, & il s’'exfolra ( À nôtre 
grande furprife ) une piéce du coronal avec 

Tes deux tables ; fous la piéce exfoliée , la 
dure mere parut fort degenerée de fon état 
naturel , molle, blanchatre ; % de conf: 
tence des chairs baveufess elle s'exfolia 

‘auffi de la grandeur du trou qu'avait lailté 
Jefquille, en fuite la portion dû cerveau 
qui lui évoit parallele fuppura 3 On en Gta 
pendant plufiéurs jours AVE des fau les ten- 
tes, il fe fit encore des. exfoliations du 


28. Pa pe 
crane au tour de l'ouverture. Enfin, aprés: 
plufieurs mois de panfemens & de foins ; 
la playe fe cicatrifa , & le Malade guerit 
_ parfaitement. 

. Vous obferverez, Monfeur. que ce Ma- 
Jade ne vouloit point être panfé dans fon 
Lit, fe mettoit toutles jours fur une Chaife 
pour fon panfement; n’eut pas un accéz de 
fiévre , point de convulfon , point de de- 
lire , il mMangea pendant tous le tems de 
la cure comme un homme en parfaite con. 
vaiefcence : enfin , nous eûmes beaucoup de: 
peine à le retenir aux Infirmeries , il vou- 
loit rétourner à l'Hôtel, & offroit de venir 
tous les matins fe faire panier. 

Ily à apparence , Monfieur , que dans- 
ces deux cas, la fuppuration s’eft faire four-- 
dement, peu à peu, & plütoc par l’éffer de: 
quelque matiere capable de pourir , que: 
par une fuite de l’inflammation. UE 

Je fuis charmé , Monfieur , que ces Ob:. 
fervations me procurent.lé plaifir d’avoir: 
avec vous un commerce , qui ne peut m'être : 
que très-avantageux, vôtre nom m'étoit 
déja fort connu , l’Operation ingenieufe 
que vous avez fait à la cloifon membra- 
neufe, qui fufpend la Luette, pour tirer avec: 
avantage les plus gros polypes, a fervi d’e- 
xemple à d’habiles Praticiens. Continuez. 


tt 


+9 
moi f’ honneur de vôtre r bici-veillanices &c 
me croyez avez beaucoup d’eftime & de 
confideration # 


MONSIEUR, 


à VOure très-humble &c très 
-obéïffant fefviteur »: :: 
.MOR AND. 


| Ce 14, Janvier 1729: 


PS: Pôtre Obftrvation a àe lé a l'A 
cademie Royale des Sciences. | 


AMI T RÉEL MST TRE: 
à l’Auteur, à. 


De Monfieur Morand de l'Academier 
Royale des Sciences, Maître Chi= 
rurgien Juré ; @* Drmonfiratiur, 
Royal à Paris. 


MS rEun 


J ‘Az déja eû l’honueur de vous mans 
der que vôtre Obfervation fur la plaÿe dé 
tête que vous avez gueri , avait'été luë à 
-PAcademie Royale des Sciences , il m'a 
parû qu’elle ayoirété eftimée fort fingulieres 
& ce qui me prouve encore plus qu'on y: 
a fait l’atrention qu’elle merite ;: c'eft que 
nos Meflieurs m'ont demandé depuis , quel. 
a été le fuccez de cette affaire, & dans quel 
érat eft le malade aujourd’hui, Je vous fu- 
plie donc, Monfieur, de vouloir bien mel 
mander où il en eft, & la fuite de certe 
grande cure depuis le 15. Novembre der= 
nier, que vêtre Lettre eft écrite, {1 vous pou-} 


Hi: £ 


vous nous te encore plus de plaifir. J'at- 
rends cet éclairciflèment qui fera re çû à 
merveille par l’Academie, & la grace de 
me croire avec bien de la confideration 2 
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V Ôtre très-humble , & très- 
obéïffant ferviteur, 
MORAND. 


Ce 26, Février 1729: 
: | 
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